+ pour les 
salariés : 


+ pour les 
agriculteurs: 


CONFÉRENCE 
INTERMINISTÉRIELLE | 
SUR LES SALAIRES 


L'accord n'est 
pas encore fait 


E matin, peu après 10 heures, 
M. Georges Bidault o con- 
féré cu quai d'Orsay avec 

MM. Gouin, Thorez, de Menthon, 

Robert Schuman et Croizat. 

Cette conférence se situe dans le 
cedre des pourparlers interminis 
riels pour la question des salaires. | 


à n'a pas pu se faire ce ma- | 
nférence a été interrompue 


e cabinet de 


nt et on est | 
Travail sur 

euros. M. Cross 

sde ia COT A 

M. Bidault à St-Etienne 
t douteux que M. Bidault puis. | 

qu'il quite Paris pouc dsini | 

1e. ce soir, à 23 heures et par 
ciens combattants et des résistants de | 


roblèmes di 
que le Chef 

abordera à la veille 
de la conférence de la Paix. | 


Un "Livre Blanc” 
sur les négociations 
franco - anglo - sovié- 
tique de 193 


let. Le « Ti 
une lettre 
Montagu 


rable Ivor 


é et producteur de films et per. 
alité de gauche, dans laquelle| 
i-ci affirme que les documents 

ouléc- en 1939 entre | 
agn France _et| 


mmandée 
l'Ho 


Selon 


ble 


table lacune parmi 


istoriens sur les | 
nes de la guerre ». — 


EST-CE VOUS 
QUI AVEZ GAGNÉ 


Cette fenêtre est-elle la vôtre? 


« Poris-Presse 
rue de Rici 
tre 16 heures et 18 
heures, pour recevoir 
la somme que vous 


de votre engagement 
de locotion ou de vo- 


de lover ou d'une ot- 
testation de 
concierge, légolisée 
par le commissaire de 
votre quortier, indi 
Quont que cette t 


votre 


cevra 200 trancs pour 
son obligeonc 


Demain et tous les 
jours, « Paris-presse » 


publiant une nouvelle 
photo de fenétre 
cho 

Pour assurer le 


moximum de garant. 
lecteurs 


à Paris, sur l'une 6 5 
photographies pris: s 
au hasard par nes re 
porters, soit à Pors. 
soit en Province. 


150 milliards 
65 milliards 


La production doit s’accroitre d'autant 
pour éviter l'inflation 


Par Georges GARREAU. | 
| 


PRES un conseil des ministres où ne fut réalisé | 
qu'un accord de principe — sauver le tripar- | 
tisme quoi qü’il arrive — on pouvait penser que 

le problème des prix et des salaires allait donner lieu 
à d'immédiates discussions restreintes afin d'arriver | 
rapidement à des décisions concrètes. | 


Et rien de tel n’est encore apparu. 
PP: 


M. Georges Bidault, en diplomate 
nabile, entend-il d'abord laisser les 

05e se « décanter » d'elles-mêmes 
et les disputes doctrinales ou parti- 


FER | PREMIERE LIAISON | 
ge te que Prance no Jamais eu| DIRECTE BORDEAUX- | 
CALCUTTA 


politique économique et monétaire | 
Ce pays a le sens inné de l'équi- | | 


nettement définie. | 
libre et des nuances, au point de | Š n 
Le « Dhongaï » est parti | 


n'avoir jamais su choisir franchement | 


entre ia déletion ot Tinian. i 
Bako don peiz eu Je Daun de dn 

intres. le dirigieme intégra! et ia i| @Vec un chargement | 
Cette valse-hésitation a quelques | de 110 automobiles 


avantages Elle a aussi ses inconvé- US ED ni 
nients qui se mesurent à la réductun| , BORDEAUX, 27 juillet (Dépêche 
lente, mais fächeusement constante.| s Païis-presse +). — Le navire sué- 
du dois « Dhongaï » a accosté, vendredi 


pouvoir d'achat du frane depuis | 


vingt ans matin, quai de la Douane, à Bor. 
| deaux. pour endre un charg 
Faute d'une éducation, suffisante. | ment de 110 tractions-avant, desti- | 


l'opinion ne réussit guère à trouver sa | 
vole entre toutes ces contradictions | 
est ainsi qu'elle s'étonne de ia| 
volte-face du patronat qui. opposé au | 
départ à toute hausse des salaires, fait 
maintenant chorus avec la C.G.T. 


nées aux Indes anglaises, ainsi qu'u- | 
ne certaine quantité de vins et spiri- | 
tueux, 


Ce bâtiment est le premier à assu- 
rer une liaison directe entre Bordeaux 
et Calcutta, 


L'ILLUSION 
DU GRAND 
LARGE 


Voici, madame, comment vous 
pouvez, à quelques kilomètres | 
de Paris, profiter du soleil et 
croire à la mer. Cette campeuse, | 
instollée dons un bateau de | 
caoutchouc, à l'ombre d'une 
voile de fortune, a laissé les 
hommes vaquer à la « popote ». 


LE TEMPS QU'IL FERA : 


DEMAIN : Beou temps osez nuageux. 
Vent d'ouest modéré. Température en 
faible housse 
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Sainte-MARTHE 


ernière 
2 di fion 


LES 4 AMIRAUX 


du désastre de 


tentent de sabor- 


der leur procès 


MARDI, EN HAUTE COUR, ON NE 
VERRA QUE MARQUIS ET ABRIAL... 


A Haute Cour était jusqu'ici très indécise sur la 
question de savoir si l'on devait ou non entamer 
ce procès des amiraux responsables du sabor- 
dage de la flotte, dont on parle depuis deux ans. 


Auphan et Abrial, qui furent successivement secrétaires d'Etat à la Ma- 
rine, devaient s'asseoir côte à côte sur le banc de la Haute Cour, avec La- 
borde. commandant en chef de l'escadre de Méditerranée, et Mar préfe 


maritime de Toulon, pour répondre du plus grand désastre mar 
cette guerre. 


me al 


de 


Produire encore plus | 


Rien de plus simple cependant. Le 
principe de la hausse des salaires étant 
acquis, c'est 150 milliards supplémen- 
taires qui vont affluer sur le marché 
Si le volume des marchandises offer- 
tes n'augmente pas en proportion. 
cela sera le triomphe du marché _noir 
au moment même. où on prétend je 
juguler. Les prix monteront de façon 
dangereuse pour la monnaie et le sa- 
arié perdra au lieu de gagner. Pour 
éviter ce phénomène. il faut done in- | 
tensifier la production, mettre rapi- | 


dement le marché régulier en me- 
ure de satisfaire les besoins accrus 
du public. Et cela n'est possible que 


dans l'ordre social. avee le concours 
Se tous les ouvriers. de tous iab pay- 
sans, de tous les distributeurs hon- 
nétes. | 


La thèse est cohérente 

Mais, au même moment, la C.G A. | 
boude Elle se refuse à faire baisser | 
e prix de la viande puisqu'on ne lui 
accorde pas une satisfaction suffisante 
à son gré pour le pain et le lait. Les 
socialistes la soutiennent alors que les 
communistes se ralllent à la décision 
gouvernementale. 


En effet, le bureau politique du 
parti co iste a voté un ordre du 
constatant que « le prix du blé 


| 


porté de 616 à 1.000 francs nets et| 

le prix du lait porté de 6 à 9 frances | IMANCHE mai 
et à 11 francs à partir d'octobre, as- | di P 
sure aux paysans une plus juste ré- | on dit qu'il d 
munération de leurs efforts pour ie | le 


développement de 


production agri- | 


villages de la Saulx q 
vingt-sept hommes sauva 


(Suite page 3.) | 


| 

ls ont gagné 1.000 francs 
A photographie que nous publions aujourd'hui est la dernière pour | 
Nous sommes très heureux d'avoir | 

tous les gagnants et d'avoir constaté que ces 1.000 francs | 
offerts par « P: presse » à s lecteurs en récompense de leur perspi- | 
Cacité étaient toujours les bienvenus, soit parce qu'ils arrivaient à point | 


pour équilibrer un budget trop juste, soit parce qu'ils permettaient | 
« d'allonger un peu » des vacances précaires. | 


Voici, d'ailleurs, quels furent les | 
derniers gagnants : 


Le _dimseptième est M. Pierre 
MATTEI, 39 avenue Ernest-Reye: 
inspecteur du travail et père de 
trois enfants. Viennent ensuite 
Mme Séverine BEFFA, femme de 
ménage, 49, rue de 
Sainte-Geneviève, et M. 
VREAU, 97, rue Denfert-Rochereau, | 


AUJOURDH'UI 
1.000 FRANCS ? 


père de deux enfant: 


La vingt et unième gagnante est | 
Mme Nadia SABSAI, 9, place Bre- 
teuil, chirurgien-dentiste : 


— C'est ma concierge qui m'a ap- | 
pris ma bonne fortun ait | 
elle. au moment où Je soignais ma | 
dernière cliente de 


rBrouardel 
fiis, qui doit aller passer ai 
ces en Ecosse, se réjouit de ce petit 
appoint. 

Le vingt-troisième gagnant est 
M. RICCI, professeur, que 
trouvons em compagnie de s: 
de sa femme et de 


Le vingt-sixième et dernier, 
QUEGUIGNER, 20, square de 
Motte-Picque! 


M.| 
la | 
félicite d'un ha- | 
sard qui l'aidera à payer les répa- | 
rations de sa maison, 


ant d'adresser aux Françai 
ra les grandes lignes de sa politique extérieure, | 
néral de Gaulle ira se recueillir sur les ruin 
payèrent leur libé 
ment assassinés par les Allemands battant | 


AVANT DE PRONONCER A BAR-LE-DUC UN 
GRAND DISCOURS DE POLITIQUE ÉTRANGÈRE 


LE GÉNÉRAL DE GAULLE 


va se recueillir dans 


les villages martyrs 
de la vallée de la Saulx 


un discours dont 


de quatre | 
tion du sang de quatre- | 


en retraite devant les Alliés. | 


On aurait pu espérer que les pal 
sibles villages de Robert-Espagne. | 
Beurey-en-Saulx, Couvonges et Mo-| 
niéville, qui n'avaient pas été occu: 
pés, allaient sortir indemnes de la 
guerre. Les convois de l'armée alle- 
mande en fuite les traversaient sans | 
même s'y arrêter. 

Mais le 29 août 1944, vers 9 heures, 
des camions militaires s'arrêtent sur 
la place de Robert-Espagne. Ils y 
déversent des S.S. qui, d'abord, inves- | 
tisent la propriété de M. Scherer.| 
maitre de forges. Toute la familie.| 
réunie dans le salon de la maison, y| 
est consignée. | 

Un lieutenant déclare qu'il a ordre | 
de fusiller les hommes de quinze á| 
soixante ans. 


Dans la Terreur 


Du temps se passe. Aucune déci- | 
sion nest prise. Le village attend. | 
dans la terreur. 

A midi, tandis que les habitants | 
prennent leur repas. des détonations 
ébranlent vitres et murs : le bureau 
de porte saute; je village est isoié. | 

Robert-Espagne est entièrement à la 
merci de cette poignée de brutes, et| 
la chase à l'homme commence. | 
Chambres, caves, greniers, jardins, | 
tout est fouillé ; les habitants sont 
forcés au gite et alignés devant leur | 
maison. Les hommes sont emmenés | 
Les SS. prétendent qu'il y a « des 
travaux à exécuter près de la gare » 

Pendant que des incendies sont allu 
més dans le bourg, les hommen.| 
conduits sur la voie ferrée. sont ali 
gnés par treis, le dos au talus. Des 
mitrailleuses sont mises en batterie 
une face au groupe, deux autres de 
chaque côté. 


(Suite page 3.) 


“Les SP | 
sont morts” | 
annonce M. Depreux | 


ministre de l'Intérieur | 


— J'ai l'acte de décès des S. P. 
revêtu de ma signature. Il n'attend | 
que l'approbation du Président du| 
Gouvernement, a déclaré M. Depreux 
au cours d'une conférence de presse | 
tenue à midi place Beauvau. 

1l a ajouté : 

Le récépissé de la déclaration 
de véhicule servira de S. P. Et nous | 
allouerons 20 Litres d'essence par mois 
à chaque propriétaire de véhicule 


Le ministre de l'Intérieur a pro- | 
noncé un nouveau réquisitoire contre | 
le régime des S. P., dont les services | 
économiques ont obtenu le maintien | 
en invoquant la défense de la mon- | 
nai 

— Or, a répondu M. Depreux, les | 
10.000 mètres cubes d'essence que 
nous devrions nous procurer à l'étran- 
ger ne représenteraient que 74 0/0 
du total de nos importations. 

M. Depreux ajouta que les repré- | 
sentants de l'Economie nationale et| 
ceux de la Production industrielle 
s'étaient peu à peu rapprochés de la 
thèse qu'il défend depuis le départ de 
M. Le Troquer. | 
L'abrogation des S$. P., a-t-il| 
conclu, n'est plus qu'une question de | 
date. I] est immoral que des voitures | 
pouvant circuler restent dans les ga- 
rages. 


Contre les fraudes 


électorales 


Enfin, M. Depreux a fait part du| 
dépôt imminent d'un nouveau projet | 
de loi ayant pour but de contrôler | 

ascription des listes électorales. I a | 
annoncé la création d'un système de | 
mécanisation dans les mairies et jef 
fonctionnement d'un fichier électoral | 
qui auraient déjà amené la découverte 
de 600.000 doubles inscriptions 

— Il faut en finir avec la fraude. | 
a conelu le ministre. On n'a pas 

de tricher avec les élections, | 
à-dire avec la démocratie. 


Aucun d'eux ne peut plus prétendre aujourd'hul avoir obél à 
exécuté contre un sentiment 


reux devoir. 
poussé, s'il avait été possible. à reprend: 
Dans l'ordre de gravité, 


riennne avant ou après la catastrophe 

Si tous les quatre sont passibles de 
la peine de mort, pour destruction de | 
matériel militaire en temps de guerre. | 
ils risquent surtout le peloton d'exé- | 
cution pour intelligence avec l'en-| 
nemi : 

Laborde, en effet, n'a pas ménagé 
ses efforts pour provoquer un renver- 
sement d'alliance et faire entrer la 
France en guerre aux côtés de l'Al- 
lemagne. 

Marquis a appelé la Wehrmacht à| 
l'aide pour organiser la defense de ja | 
côte méditerranéenne contre un éven- | 
tue! débarquement américain 

Auphan, en tant que directeur du 
cabinet de Darlan, livra à l'Allema- | 
Ene la table de tir du canon de 145 
el de nombreux renseignements sur | 
la Royal Navy qu'on ne lui demandait 
même pas. 

Quant à Abrial, il fit une intense 
propagande en faveur de la collabo- 
ration apres le sabordage. 


Auphan trahi par la) 
malle d’Abetz 


Pour trois d'entre eux : Auphan, | 
Laborde et Marquis, tous ces faits| 
étaient inconnus l'année dernière en- | 
core. L'instruction les rassembla peu | 
à peu. 

ce qui concerne Auphan, la dé-| 
couverte de la malle d'Abetz, enter- | 
rée dans la Eorét Noire, à six pieds 
sous terre, devait àire catastrophique 
et déceler la tralflson de cet amiral | 
| 


qui. jusque-là, passait pour américa- 
nophile. 

Èn fait, Auphan avait alerté, dès| 
les premiers mais de 1942, les Alle- 
mands, qu'un debarquement allié était 
à redouter en Afrique du Nord et de- 
mandait à ceux-ci leur appui mili- 
taire. 

Ce document accusateur ne fut 
communiqué à la Haute Cour que ces 
dernières semaines 

Jusque-là, Auphan, bien qu'en 
fuite, manifestait la plus tranquille 
assurance sur l'issue de son procès. 

1 aurait écrit aux magistrats de la 
Haute Cour pour leur assurer qu'il se | 
présenterait à l'audience 

Ayant été dépossédé de ses fonc-| 
tions de secrétaire d'Etat à le Ma-| 
rine, par Laval, neuf jours avant le| 
sabordage, que pourrait-on lui repro- | 
cher. sinon des ordres vagues qu'il 
n'aurait — à l'en croire — pas main- 
tenu si le danger s'était précisé. 

Auphan choisit même un avocat en 
la personne de M* Maurice Garçon 

Celui-ci demanda i! y a quinze jours 
la communication du dossier au Par- 
quet de la Haute Cour, à la suite de 
quoi la police judiciaire fut prévenue 

Des inspecteurs suivirent pas à pas 
M. Maurice Garçon pendant huit 
jours. avec l'ordre d'arrêter Auphan 

Le célèbre défenseur vit à plusieurr 
reprises son client que la police ne 
découvrit pas et lui mit sous les yeux 
les copies des documents écrasants 
rédigés par Abetz et adressés à Hit. 


ler. 
(Suite page 3.) | 


En Allemagne 
des `“ déracinés ” | 
donnent l'assaut 
à une caserne 
américaine 

Coups de feu 


baionnette au canon 


FRANCFORT, 27 juillet Le 
Quartier Général de la 3 armée amé. 
ricaine a annoncé, hier soir, un nou- | 
vel incident entre la troupe et les| 
occupants d'un came de « déraci-| 
nés », le troisième de ce genre en | 
l'espace de deux jours. 

Les soldats américains, déclare le | 
communiqué, ont dû ouvrir le feu 
sur 150 réfugiés juifs qui donnaient | 
l'assaut à des casernements améri- | 
cains situés à Windsheim, en Alle- | 
magne du Sud. 

Sommés de se disperser. les mani- | 
festants répondirent par des menaces | 
et des injures. Dans le désordre qui | 
s'ensuivit, les Américains tirèrent 
quelques coups de teu qui blesserent 
un fuit. 

Six autres réfugiés avalent été bles- 
sés dans la même journée à la suite 
d'une émeute au camp de Wolfrathau- 
sen, à 25 kilomètres au sud de Mu- 
nich. | 


ROME, 27 juillet — L'homme qui 
Mussolini la façon de se servir d'un 


diplomatiques de Rome. 
Fregène, non loin de 


| et sou adresse comme cavalier 


fut aussi... 


d'une fourchette ne brillera plus dans les salons 


Lui-même diplomate éminent. i] était célèbre à 
| Rome pour la coupe impeccable de ses vêtements. 


| Lorsqu'en 1922 Mussolini saisit les rênes du gou- 


| Mario PAUSA 


enseigna à 
couteau et 


vient de 


Cet homme, qui était le fils d'un diplomate ita- 
lien, vient en effet de se noyer sur la plage de 


vernement italien, 
£uêtres blanches sur des 
chapeau de paille canari. 


C'en fut trop pour Mari 


le futur dictateur arriva À 
Rome vêtu d'un costume noir élimé, portant des 


manchettes de celluloid et le chef couronné d'un 


io Pausa. 


I se mit à la disposition de Mussolini pour lut 
enseigner la façon de se tenir en public. I] n'était” 
d'ailleurs ni fasciste ni antfiasciste et ne sollicita 
Jamais aucune faveur politique en récompense de 
ses bons offices. Il ne pouvait seulement pas admet- 
tre que l'homme qui se trouvait à la tête de TTia- 
lie et était appelé à voyager hors de son pays et 
à poser devant l'objectif critique des photographes 


Le professeur de savoir-vivre de Mussolini 


saisons, 


mourir 


chaussures jaunes, des 


étrangers ressemblät à un marchand de quatre | 


Se servir d’une pince à sucre... 


Pansa s'adonna à 
avec une véritable passion. I] enseigna à l'homme 
qui fixait le destin de quarante-cinq millions d'âmes | 
que l'on ne doit jamais se servir de son couteau | 
pour manger du poisson, qu'on doit utiliser une | 
pince à sucre, méme lorsque l'on est tout seul. et | 


la tâche qu'il s'était fixée 


qu'il est plus délicat de baiser avec grâce la main 


d'une dame que d'envahir une nation sans défense. | 


(Suit: en page 3). 


…l'éducateur | 
d'Edda CIANO 


le sabordage n'est qu'un 
chacun des accusés qui déployérent une activité fébrile à se: 


rsonnel qui é et l'eut 


ire ia lut 


mp allie 
secondaire pour 
ja cause hitié- 


BOMMIERS 
où fut 
massacrée 


la famille Carteron 
se situe sur un 


“fléchage,, d'évasion 


CHATEAUROUX, 27 juillet (Dépé- 
che « Paris-prese »). — L'enquête 
menée par la brigade mobile de Tou- 
louse et le parquet de Châteauroux 
sur l'horrible massacre de Bommier 
ès d'Issoudun, en est encore à son 


point de départ. 
On sait comment une paisible fa- 
mille de cultivateurs, vivant modes- 
lement en sa ferme des « Ajoncs- 
Barrault », située en dehors du v 


lage de Bommiers, a été trouvée sau- | 
vagement assassinée jeudi dernier à 
l'heure du déjeuner. 

Le père, Kléber Carteron; la mère. 
Augustine; leur fils Roger, âgé de 12 
ans. et un pupille de l'Assistance pu~ 
blique, le petit Claude Godart, 10 
ans, ont-ils été victimes d'une ven- | 
geance politique? Il ne le semble pas. | 

Tout porte à croire que le crime. | 
qui fut perpétré — l'autopsie l'a ré- 
vélé — dans la nuit du 2i au 22, est 
l'œuvre de prisonniers allemands 
évadés. 

Dans la façon dont furent massa- 
crés, vraisemblablement après avoir 


été torturés, les membres de la f 
mille Carteron, transparaissent. 
effet les méthodes nazies 


se trouve su er: i 
chage » servant aux évadés à re 
magne, semble confirmer cette hypo: 


Avenue de Suffren 
des bandits fracturent 
deux coffres-forts 


'EST un coup audacieux, 
qu'ont accompli, hier soir, 
de dangereux malfaiteurs, dans 


un immeuble situé 100, avenue 
de Suffren, où sont installés les 
services d'approvisionnement de 


la S.N.C.F. 

Vers 22 heures, i) soir, le vellieur de 
nuit, M, Henri Co et le concier 
ze, M. Benjamin Delfau, accomplis. 


saient leur ronde habituelle lors 
furent attaqués, à coups de crosse de 
revolver pi inconnus qui avaient 
pu pénétrer dans l'immeuble avec de 
fausses clés 

Les bandits, après avoir ligoté et 
bäillonné les deux hommes, les enfer- 
mérent dans la cave et s'en furent 
tranquillement à « jeur besogne ». 

Au premier étage, ils éventrerent, à 
l'aide de pinces-monseigneur, un pre 
mier cofi rt et se saisirent d'un 
lot de bons matières représentant en 
viron dix tonnes de métaux ferreux. 

Dans un bureau voisin, iis s'attaque. 


était environ 3 heures 


le concierg, M. Delfau, qui, pa 


venu le premier à se libérer de m 
alerta ins et la palice. 
issaire du quartier 

se rendit immédiatement sur 


bientót suivi par l'inspecteur 
Hillard, de la police judici 


TOULON 


Le Protocole 
manque 


de bras 


et réquisitionne des 
diplomates dans l'armée 


P 


qui, par un prompt effort, seront 
bientôt trois mille à l'arrivée, dé- 
barquent à Paris. 

hôtels se remplissent, la 
vie des photographes et des jour- 
nalistes devient une course-obs 
tacle, et... le protocole est débor- 
dé, le protocole manque de bras. 


Aussi, par 


AR toutes les gares et aéro= 
dromes de Paris, nos hôtes, 
qui étaient vingt et un, et 


nus. Le ponte 
nnaissance de 
que € 


i de 


Quelles sero 


ès des 
nquiéteront de 
pretérences 

ement et 


M. MOLOTOV 


res membres 
se. Mme Bogomo= 
ait son mari. pos 
erbe de fleurs 
à M. Molotov, 


lement 


rrivée des cinq premiers avions 
Ua légation ruse comprend. en effet, 
plus de 300 membres) était prévus 
Pour 14 heures 


nt en 
30, M 


Mo! 


cueilli par 
ve de fleurs 


Souriant, le ministre soviétique des 

ngères ne paraissait nul 

ué par son voyage. Il a 
Sse quelques mots å 


ement fati 


eux de ses compatriotes qui étaient 
Puis, après avoir satisfait aux exile 
genses des ters photographes. 

nta en voiture pour gagner Paris. 


Les délégués 
arrivent 


io ntes à la 
a déjà are 
ertaines sont au come 

nière qui ait rassemblé 
res est celle du Brésil 
d'Amérique du Sud re- 
rmi les « 21 » grâce wu 
brésilien qui combattit en 


(Suite en page 3). 


Lundi, au Palais 
du Luxembourg 
| grande première 
mondiale 
de la 


PAIX 


En page 2 


L'article de 
Raymond HENRY | 


L'un des deux coffres forts éventrés. 


— 2l) 


M. MACKENZIE KING 


Son titre exact esi : le Très Hono- 
able William Lyon Mackenzie 
King, chef de la délégation du Ca- 
nada. premier ministre et secréta 
ve d'Etat aux Affaires étrangères. 
Economiste. 


Dr Harvard LANGE 


Chef de la délégation de Norvège, 

ministre des Affaires étrangères. Fils 

du secrétaire général de l'Association 

pour la Paiz. Docteur ès lettres. Un 

des premiers résistants norvégiens, 

déporté pendant trois ans e Alle- 
magne. 


Yasa NEVES DA FONTURA 


Chef da la délégation du Brésil, 

ministre des Affaires étrangères. 

Avocat, juriste et académicien. Le 

aul délégué qui soit accompagné 
par sa famille. 


Baron van BOETZELAER 


Chef de la délégation des: Pays- 
Bas, ministre des Affaires étrangè- 
res. Diplomate de carrière, a occu- 
pé les postes les plus importants 
à l'étranger, notamment à Wos- 


TP 


p: 
) 


Paris-presse 


DE IA PAIX 


ault, la Conférence des 


« 21 », tant de fois retardée, tant de fois compromise, va enfin s'ouvrir. 
Cette séance inaugurale, dans l’hémicycle de ce qui fut le Sénat, sera une 


Derrière les 21 ch efs Rii à 16 heures, sous la présidence de M. Georges 


de délégation il y à séance plénière : les discours, les paroles d'espoir, les congratulations 
masqueront, pour quelques heures, la lutte des ambitions et des intérêts. Et puis, après 
cette grande première mondiale de gala, sonorisée, filmée, retransmise aux quatre 
coins de la planète, le rideau retombera, et c'est dans les coulisses que commencera 


1.500.000.000 


Paride travail de construction de la paix. 


d'hommes qui vont 


réciproques 


La paix? Une paix qui n'ose pas diré son nom. La Conférence des « 21 » s'intitule, d'une façon officielle, 


et pourtant modeste. la Conférence de Paris. Pour être la Conférence de la Paix, il faudrait d'abord qu'elle eût 


régler les comptes 
de la planète 


C'est pourquoi la Conférence des 
« 21 » peut étre comparée à celles qui, 
après l'autre guerre, fixérent, à 
Neuilly, à Trianon, à Sèvres ou à 
Saint-Germain, le sort des Etats sa- 
tellites de l'Allemagne, mais non pas 


de volumes dont l'Imprimerie 


Nat vient d'achever l'imprese 
sion. 


Cela ne veut pas dire pourtant que 
la conférence doive se réduire à une 
simple formalité. Parmi les dix-sept 


à la conférence de Versailles. qui. qui vi jourd" 
ayant À définir la carte du Reich, son S'A arcopage des + Quatre 
statut futur, les garanties dont ce Grands », il en est beaucoup qui ne 


statut serait entouré, méritait vrai- sont à admettre la dic- 
ment de s'appeler la Conférence de ture de fait ou d'intention de ceux- 
la Paix. ci. Sans compter la Chine, qui fait 
J POP D Ion sot partie du conseil des ministres des 
Un objectif limité Affaires étrangères tel qu'il a ét 
Aujourd'hui. l'objectif est infini- A ae pas mo 
ment plus limité. 11 ne s'agit même 


lité, se plaint de n'être pas puissance 
y invitante, des Etats européens comme 
ROYAUMES pes d'élaborer les traités avec, lita- 
ieee lie. la Roumanie, la Hongrie, la Bul- 


la Norvège, lo Belgique et les Pays- 
s, -américai i 
garie et la Finlande : le gros œuvre ienteront certainement d'élars 
de l'architecture de ces traités a été 


Brésil, tenteront certainement d'élar- 
maçonné par les Quatre, au prix des 


difficultés que l'on connait, et M 
travail de finissage a été effectué en- 
suite par les suppléants, sous forme 


LES INVITANTS 


succès ? Cela parait peu probable à 
première Les prieautions sont 
prises, M. Molotov syant réussi à 


Zélande 
sud-africain 


Les 4 Grands 


M. James BYRNES 


Chef de la délégation des Etats- 

Unis, secrétaire cu Département 

d'Etat, a succédé à M. Stettinius. 

Greffier, puis avocat et journals. 

te. plus en vue des « Trois 
Grands ». 


M. Viacheslay MOLOTOV 
Chef de la délégation de l'URSS. 
faires dtrangéres "depuis 1999. Au- 

. Aue 
teur de plusieurs ouvrages politi- 
Ques d'inspiration révolutionnaire. 

L'un des « Trois Grands ». 


M. Ernest BEVIN 
Chef da la délégation du Royaume. 


M. Georges BIDAULT 


Chef de la délégation de France, 
président du Gouvernement proyi- 
Soire de la République, ministre 


: 
Ajjatres étrangère: sident di 
CHR à ia Liberation. date depuis 
laquelle i dirige la diplomatie 
française. Professeur et journaliste. 


Seule l'Italie verra son sort réglé 
par l’ensemble des <21> 


Quelques particularités de la Conférence, particularités dont í! faut chercher le sens dans le secret 
transparent du jeu diplomatique. 

Sur le traité de paix avec l'Italie, « toutes » les nations ont droit de vote. 

Sur le truité avec la Roumanie, 11 nations seulement. Mais elles seront 12 pour la Bulgarie et la 

ie, sans que ce soient exactement les mêmes, et 10 seulement pour le traité avec la Finlande. 

La Chine, la France, la Belgique, le Brésil, l'Ethiopie, les Pays-Bas et la Pologne n'ont droit de vote 
que sur le chapitre italien. 

Voici d'ailleurs la liste des pays ayant droit de vote dans chacune des commissions politiques pour l'élabo- 
ration des traités de paix avec l'Italie, la Roumanie, la Bulgarie, la Hongrie et la Finlande : 


ITALIE ROUMANIE | BULGARIE | HONGRIE j 
| | | 
Royaume Uni Royaume Uni Royaume Uni | Royaume Uni Royaume Uni 
URSS. R.S.S. | URSS. URSS. URSS. 
USA. USA. USA. USA 
Chine 
France | 
Australie | Australie | Australie Australie Australie 
ique | 
Bieio-Russie | . BiloRume | Bielo-Russie Bielo-Russie Bieio-Russie 
Canada Canada Canada | Canada 
Ethiopie 
Grèce Greœ | | | 
Indes Indes Indes Indes | Indes | 
Nouvelle-Zélande Nouvelle-Zélande | Nouvelle-Zélande Nouvelle-Zélande | Nouvelle-Zélande | 
as 
Pologne 
Tehéco-Slovaquie Tehéco-Slovaquie | | Tchéco-Slovaquie Tchéco-Slovaquie | | Tchéco-Slovaquie | 
Union Sud-Africaine | Union Sud-Africaine Union Sud-Africaine | Union Sud-Atfricaine Union Sud-Africaine 
Ukraine Ukraine Ukraine Ukraine Ukraine 
Yougoslavie Yougosiavie Yougoslavie | 
jorvège 


å s'occuper de régler le problème allemand. Or, non seulement le problème allemand ne figure pas à l'ordre 
du jour de ses travaux, mais encore, en attendant la réunion spéciale que les Quatre consacreront à son exa- 
men au mois de novembre, ce problème parait devenir de plus en plus insoluble. 


collègues 
que les recommandations de la confé- 
rence devraient réunir la majorité des 
deux tiers pour pouvoir étre prises 
en considération. 


Les deux tiers 


En réalité, cette fameuse clause de 
la majorité des deux tiers semble de- 
voir étre le pivot de toute la conf 
rence. Il s'agit, pour l'URSS. d'em- 
Pécher la majorité des deux tiers de 
se réunir contre elle. pour empé- 
cher du même coup que les fragil 
accords passés entre les Quatre pul 
semt être remis en question. I! peut 
s'agir en revanche, pour les Anglo- 
Saxons, de réunir en leur faveur cette 
majorité des deux tiers. pour oi 
traindre Moscou, soit à atténuer, soit 
à modifier certaines dispositions arrè- 
tées à la conférence des Quatre 

La majorité des deux tiers étant de 
quatorze, il faut done huit voix pour 
qu'elle ne puise pas être réunie 
L'URSS. peut déjà compter sur six 
voix, car, en plus de la sienne pro- 
re. celles de la Russie Blanche, de 
‘Ukraine, de la Pologne. de la You- 
gosiavie et de la Tchécoslovaquie lui 
sont acquises. Si elle réussit, dans les 
Cas qui l'intéressent, à s'assurer l'ap- 
pui de deux autres Etats ou même à 
provoquer leur abstention, elle pourra 

r conséquent faire entacher de nul- 
lité les recommandations dont elle 
prendrait ombra; 

Voyons à présent le bloc angio- 
saxon. en admettant qu'on puisse par- 
ler d'un tel bloc, car les intérêts de 


par 
Raymond HENRY 


la Grande-Bretagne et des Etats- 
Unis ne sont pas toujours identiques. 
et il se peut que, dans certains eas, 
des lignes de clivage se dessinent. 
Admetions cependant, pour simplifier 
les choses, que Londres et Washington 
marchent toujours ensemble. lis peu- 
vent compter sur neuf voix, à sa- 
voir : l'Australie, la Belgique, le Bré- 
sil. le Canada, la Grèce. l'Inde, la 
Nouvelle-Zélande, les Pays-Bas et 
l'Union sud-africaine. Ajoutons-y la 
délégation britannique et la délégation 
américaine elles i nous arri- 
vons à onze voi: 


Rôle de la France 


Dans un camp comme dans l'autre, 
un appoint supplémentaire est donc 
indispensable. Le simple calcul que 
nous venons de faire suffit à mon- 
trer importance de la position que 
prendront les pays dont les sympa- 
thies ou la doctrine ne sont pas fixées 
d'une façon rigide. Dans ce groupe, 
il y å d'abord la Chine, qui, malgré 
l'emprise américaine sur le gouver- 
nement de Tchoung King, possède un 
parti communiste fort puissant et 
peut, de ce fait, réserver des sur- 
ises. Il y a ensuite la Norvège, où 
l'influence anglo-saxonne est contre- 
balancée par l'influence soviétique. Il 
y a enfin l'Ethiopie, qui cherche à 
Obtenir un débouché sur la Mer 
Rouge et qui, par sulte, peut être 
sensible à certaines sollicitations. 

Et la France ? L'importance de son 
rôle résulte de ce qui précède. Mais il 
est évident que ce rôle ne saurait être 
simplement un rôle d'appoint. Fidèle 
à ses traditions, notre pays conti 
nuera, à la Conférence des Vingt et 
Un comme à la Conférence des Qua- 
tre, d'être le médiateur et le conci- 
lateur dont l'action permet, dans les 
cas difficiles ou désespérés, de sor- 
tir de l'impasse, Sans jamais négli- 
ger nos intérêts vitaux, nous cber- 
cherons, chaque fois que cela #: 
possible, à les intégrer dans le sy 
tème cohérent d'une paix équitable 
pour tous. La tâche est difficile, mais 
d sufft, pour l'entreprendre, que 
nous sachions qu'elle doit être entre- 


se 

En tout état de cause. on peut pré- 
yoir que la Conférence des « Vingt et 
Un » sera animée. Mais qu'elle doive 
être animée d'un esprit de paix pro 
fond et efficace, c'est ce qui reste à 
démontrer, Lundi, au palais du 
Luxembourg les délégations venues 
à Paris des einq continents poseront 
devant l'objectif des photographes. Ne 
bougeons plus : le petit oiseau va 
ortir. altons, sans trop y croire. 
que ce petit oiseau solt une colombe, 
tenant dans son bec un rameau d'oli 
vier. 


(| 


[a j 


NON QUD AERMCAINE = 


-LES INVITÉS- [RS 


M. 


_ Les programmes soni imprimés, les jeux sont faits... 


Lundi, au Palais du Luxembourg 
grande première mondiale 


LES INVITES 


Paul-Henri SPAAK 


Chef de la délépation de Belgique, 


ministre 


des Affaires étrangères, 


avocat et journaliste. A dirigé la 
diplomatie belge pendant dir ans 
dans les circonstances le: plus im- 
portantes. Exilé à Londres en 1940. 


ministre des 
journaliste, 


Vincenty RZYMOWSKI 
Chef de la délégation de Pologne 


Affaires 
membre du 


étranger 
PKWN 


(Comité polonais de libération na- 


tionale) 


et du parti 
polonais. 


démocratique 


M. Jan MASARYK 


Chef de la délégation de Tchécoslo= 
vaquie, ministre des Affaires étran- 


: fils du professeur 


Ma- 
libérateur de la 
Diplomate ; a pris 


dent 
aquie 


part à toutes les Conférences, no- 
tamment à San-Francisco. 


siavie, 
bliciste et 


M. KARDELJ 
Chef de la délégation de la Yougo- 


président du Conseil. Pu- 
Journaliste. Auteur de 


plusieurs ouvrages sur les questions 


Constantin TSALDARIS 


nationales slovènes. 


Chef de la délégation de Grèce, 
président du Conseil, chef du parti 
Populiste, partisan de la légitimité 


Avocat et homme 


tique. Empri- 


sonné par les Italiens, réfugié en 


Egypte. 


Docteur Wang Shih Chieh 


Chef de la 


délégation de Chine. 


ministre des dire étrangères, li- 
cencié es-scionces z3 
teur en droit à Lg LES 


l'Université chinoise de 


à 


trois... Zut! 
Louis Dunier je 
additions qu'il avait devant lui. 


INQ et trois, huit, et six quatorze, et neuf vingt-quatre, non vingt- 


son crayon sur la table et repousse les longues 


Depuis le début de la semaine, il ne parvenait plus à apporter à son 


travail toute l'attention désirable. 


Les erewrs se multi- 
pliaient et c'était le 
deuxième observation depuis 
trois jours qu'il recevait de 
de bureou. 


mp so! 
ligent, trovoilleur, eomscie o été 
cieux, dévoué et ponctuel 
devenu du jour ou 


posé? 
Louis Dunier étoit ni um 
eigri ni um révolté. 
11 était amoureux, 
un amoureux malheureux 
Uun de ses supérieurs 
traverso le bureou; le 
jeune homme reprit vite di 
son crayon et pencho le 
tète sur son travail 
— Cing et trois hui 
six quotorze, et neuf. 
est devenue Gere 


le nuit. 
"t Lundi j'en 


moine 

Louis Dunier fit un geste 
pour chomer cette obsé- 
donte pensée, secoua la 
tte. 


— Quatorze et meuf 
vinat-trois et deux vingt- régler 
juillet, dote 


— Vingt-cing et trois 
vingt-huit. 

Vingt-huit ! Vingt-huit ! 
C'est depuis lẹ vingt-huit 
que je suis sons nouvelle et 
nous sommes le cing. Sept 


d'émoties 


jours! Cela fait sept observation 
jours ! chef de bureou. 

Louis Dunier reposa son Dons io journée, je me 
erovon et mit so tète dons 


les poumes de ses moins 


che ! J'oi trainé, sons joie, 

partout où je pensais pou- 
jontrer 

lé, le soir, eher 


raissait sincère. 
tahe me savait rien | Te at 


Un conte inédit 


: |de H. PICARD | 


‘ai pos fermé l'œil de 


Dès huit heures, j'oi couru 
à le maison de couture 
elle était employés 


ehevée une robe 
très pressée 
Le potron o refusé de la 2 


— Comme vous voudrez, 
a répondu Germaine, en 
riont, et elle 
eu milieu de la consterno- 
tion générale. 

Mardi. Ecrasé de douleur, 
de fatigue, je 


Louis Dunier revivait soa 
dernier rendez-vous. 

Je me souviens.. nous 
avons bavardé, je Vol 
toquinée, elle m'o répondu 
du toc ou toe. De ce côté, 
rien de grove. 

Elle Je noi pos de rivol, 
non, j'en suis certain, abso= 
lument certain, alors 

ambities 


heureuse !.… 


J'avais oublié de di coquette, mois jeune 
> le soir, j'ai omis de jolie comme elle est.. c'est 
noturel 


Quond nous nous sommes 
quittés, elle étoit de bonne 
humeur, je m'en souviens 


très bien 
— Dites, M. Dunier, vous 
avez donc n 
vous vous è 
suis couché. deux moins? 
Mo., Monsieur.. le 


demonde pardon... en 
ettet.. oui, l'ai. lei la 


jm le migraine. 


ù faudre aller voir le 
; cat 
était furieuse tous les jours ntenont 
portie en que vous êtes souffrant ; le 
travail s'en ressent ; cela 


meur. 

Et Louis Dunier recom- 
mence 

— Cing et trois huit, 
six auotorze.. 

Rentré cher lul, le jeum 
homme reprit son raisonne. 


t éloignée 


ouvertes, les coudes appuyés ter un billet entier de 

sur le fobl ationale, je lui ol 
— Voyons, résumons, m'a embros- 

murmura-t-il , Vol écrit è son 34 Ensuite... elle 
Et, pour le vingtième vieil onch Bretogne, o voulu que je note N 

tois peut-être, Il se remés son seul parent. Je wou- numéro du billet.. Je lal 

mora les événements. rois pas de réponse ovont inscrit sur mon coret 
Notre rendez-vous était huit jours, si toutefois i d'adresses. 


fixé à jeudi dernier 

J'y étois, elle n'est pos 
venue 

Vendredi. J'oi attendu en 
voin, toute la journée, un 
coup de téléphone. 

Somedi motin, je suis ollé 
eu bureou et c'est samedi 
dom l'eprès-midi que 
potronne de 10 pensi 
annoncé qui 
réglé sa note et était por- 
te 


eevrois 
l'entendron 
trois 


consent ò me répondre 

Aujourd'hui, c'est jeudi | 

N y a sept jours, j'étais 
cor 


délicieux où 
silkon 


moqueur parfois ! 
Mais pourquoi. 


Et, suivont sa pensée, 
employé tira le cornet de 
poche. Sur la pope de 
il put lire, trocé 
u crayon, un numéro : 
1.612.411. 

Louis Dunier gut un sou- 


j'espérois la 


tte, 


1 tellement de 


Non 
ii retrouve un journal et ie 


pourquei 


résultat du tirage. 


ortie som laisser n'est-elle pos venue ? 
d'adresse, sons une leth Qu'elle abandonne son — Voyons, un deut, 
d'odieu, som un mot est pos rol- trois, quatre, six, 
plication.. partie ! aurois-je eu sept., Ah! le sept est 

~ Elle poroinolt gole lo blémer ? sorti Í Vingt-sept.… moi 
et heureuse, Monsieut itte son hôtel, oui.. quotre cent vingte 
toi entendue chanter tou tous les jours, sept 
la matinée qui o précédé it eu oucune 1.672427 L 


ent 
Koy, sa seconde épouse., 
e Nevile Sironge plus particulièrement. 


première femme, 
roupoonn ia N 
Home inridieusee 


= feignit l'humilité. 


— Nous tenons à ce que les choses soient clairement 
précisées, dit Leach. Continuez, monsieur Strange, je 


vous en prie ! 
— J'étais donc en train de 


tall m'arréta pour 
Indy Tressilian désirait me voir. 
J'allat donc à sa chambre, où nous 
eûmes une. une petite conver< 
sation. 

— Je crois, fit remarquer Battle 
de sn voix ln plus douce, que vous 
êtes la dernière personne qui l'ait 
vue vivante ? 

Nevile rougit brusquement. 

— Je ią pense, t-il avec 
ef À ee” menant ia, oie ét 
très bien 

— Combien de temps êtes-vous 
resté avec elle ? 

— Entre vingt minutes e 
demi-heure, j'imagine. Ensuite, 
J'allai à ma chambre, je me chan- 
geai et je fi'ai rapidement. J'empor- 
fais la clé de l'entrée. 

Quelle heure pouvait-fl être ? 
Vraisemblablement. autour de 
dix heures et demie. Je descendis 
la colline, jusqu'au bae, où j'arri- 


l'heure du dernier bachot, ce- 
ui qui revient à une heure et de- 
mie. Très gentiment, Latimer sot- 


qu'il faut faire le tour par Salting- 
ton. J'acceptai. Nous avons quitté 
l'hôtel à deux heures et demie. J'in- 


6R ND ROMAN UN É D 


GRES » au THEATRE ANTOINE 


Le numéro avoit gogné 
os lot de « cing mil- 


fn, 


evile Strange, Aubrey. sa 
ei Les domestiques, sont tour à tour 
Qu'ils pressent de ques 


monter l'escalier, comme je 


de nous dire la vérité, ear je ne 

vous cacherai pas qu'une partie de 

votre conversation à été entendue 
Nevile répondit, d'un ton sec 


Nous avons eu.. comment 
dire ?... une petite pique... Une dis- 
cussion sans Importance 

— À quel propos, ceite.. petite 


pique ? 

Nevile fit un effort poug rester 
calme et c'est avec un sourire un 
peu forcé qu'il donna les explica- 
tions demandées 

— Eh bien, dit-il, je vous avoue- 
rai qu'elle m'a fait de la morale ! 
Ça lui arrivait de temps en temps 
Quand elle n'était pas contente de 
uelqu'un, elle le lui disait bien en 
face | Que voulez-vous ? C'était une 
vieille dame et on ne pouvait pas 
lui en vouloir de ne pas admettre 
certaines façons de voir les choses 
ou de comprendre la vie. Elle était 
contre le divorce, contre ce qu'ell 
appelait les idées modernes... Nous 
avons, done, discuté.. Je me suis 
peut-être échauffé un peu, mals 
nous nous sommes séparés en excel- 
lents termes, tout en convenant que 
nos pointe de vue demeuraient in- 
conelliables ! 

11 ajouta, s'animant soudain : 

— En idut cas, je n'ai certaine- 
ment pas perdu mon sang-froid et 
mis fin à la discussion en assommant 
Camilla | C'est ça. je suppose, que 
vous voulez que je vous dise 1 

Leach regarda Battie. Les deux 
coudes lourdement appuyés sur la 
table, l'inspecteur-chef restait im- 
passible 

— Ce « niblick_». reprit Leach, 
vous l'avez reconnu, ce matin, com- 
me vous appartenant Pouvez-vous 
expliquer le fait qu'on ait relevé sur 
la erome vos empreintes digitales ? 

Strange considera le policier avec 
une sorie de stupeur 

— Mais fit-il. c'est tout 
rel t.. C'est un club à moi 
Souvent manié 

— Nous ne nous comprenons pas, 
gt, Leach. Ces empreintes, les Ky 

que vous avez été la 
dermiêre personne À toucher à ca 
club. C'est cela que je vous de- 
mande de nous explique 

Nevile avait påli 

— Comment voulez-vous que je 
jg fame ?.… Ce que vous prétendez 

est impossible, c'est tnut ce que 
Je puis dire 1. Quelqu'un a dû ma- 
Rier ce « niblick » après moi 
Quelqu'un qui portait des gants 

— Non. monsieur Strange. Per- 
sonne m'aurait pu manier ce « ni. 
blick » dans l'intention à inquelle 
vous pensez. personne n'aurait pu 
le lever pour frapper sans brouiller 
vos propres empreintes 

(A miivre.) 


la solution 
Mais, dès ce soir, 
PULILIERE de Mme Again 


natu- 
je Tal 


A chacun 
Sa verite 


La révolution 
du machinisme 


ANS ! « Ordre », M. Emile Bu- 
ré critique la croisade eatrepri- 


se par le Saint-Siège contre la ré- 
volution du machinisme, 


donc « la guider de telle façon 
qu'elle puisse s'accomplir avec le 
minimum de heurts dans une sage 
lenteur ». Car, « au lendemain de 
la victoire des démocraties, le nom- 
bre des totalitaires de drolte et de 
gauche semble s'être partout ac- 
cru, et on est en droit de craindre 
qu'ils ne nous invitent bientôt à 
choisir entre eux ». 


Sauvetage des petits 
rentiers et retraités 


CE sont ceux qui n'ont pas ou plus 

^ de salaires, ceux de la « Misè- 
re muette », dit Gabriel Robinet 
dans le « Figaro ». De s'être enfin 
penché sur leur défense, ajoute 
l « Epoque » « c'est la chose ia 
plus importante d'une séance de 
l'Assemblée, au demeurant sans in- 
térêt ». Car, petits rentiers, retral- 
tés et pensionnés n'ont plus les mo- 
yens de survivre à la hausse du 
coût de la vie. 


La controverse de la 
hausse des salaires 


et des prix 


EME continue. La vedette est te- 

nue par le duel Croizat-de Men- 
thon, selon les uns, Croizat-Marce! 
Paul, pour la + Dépêche ». L' «+ Au- 
rore » accuse le ministre du Tra- 
vail d'avoir « rompu la solidarité 
ministérielle + en s'étant publique- 
ment railié à la thèse de la Conté- 
rence économique, L * « Epoque » 
plaide que « ce n'est pas le taux 
d'augmentation des salaires qui im- 
porte mais le pouvoir d'achat des sa- 
lariés ». M. de Menthon « n'a qu'un 
objectif », répartir équitablement 
les charges entre les Français et dé- 
fendre le franc dont la ruine, selon 
la formule de M. J. Duclos « entrai- 
nerait de terribles souffrances pour 
le peuple ». M. R. Sebal, « France 
Libre », appuie : « nous ne som- 
mes pas antisociaux, mais de grâce 
qu'on ne nous bourre pas le crâne 
en nous racontant que la hausse des 
salaires entraine la baisse des prix!» 


Les accords 


de Washington 


M. LEON Blum, dans le « Popu- 
iMi laire », répond à MM. Mauri- 
ce Schumann et J, Duclos qui re- 
grettent que nous ayons hypothé- 
qué pour un avenir immédiat, la lj- 
berté de notre politique commerci; 
le, que nous l'avons engrenée non 


pas aux Etats-Unis eux-mêmes, nos 
prêteurs, mais à l'organisme du 
Commerce qui doit être un des 
grands services de la communauté 
internationale projetée par Dum- 
barton Oaks et San Francisco. Et 
M. Edouard Herriot, la « Dépêche ». 
conseille d'accueillir avec gratit 
cette « transaction », rappelant qu'il 
a déjà reproché à notre peuple de 
croire que tout ce que l'on a fait 
en notre faveur nous est bien dû 


prononcera son réquisitoire 


“Ces hommes ont détruit d'eux-mêmes la légende 

s'écrie le procureur britannique 
NUREMBERG, 27 juillet. 

À nique. Hier, Hortley Shaweross a traité du crime que constitue 

la préparation d'une guerre d'agression, il aborde maintenant 

Première accusation : l'affaire des 

Les soldats et officiers 


dont ils avaient entourée leur chef,” 
AUJOURD'HUI A NUREMBERG, continue le réquisitoire britan- 
les crimes commis cours de la guerre même. 
‘commandes. 
des commandos faits prisonniers fu 


Le problème palestinien 


Le Conseil 
exécutif de 
l'Agence juive 
se réunit lundi 
à Paris 

Les Juifs accepteraient 
le plan de partage 
anglo-américain si 
100.000 visas d'entrée 


étaient délivrés 


immédiatement 


Le Conseil exécutif de l'Agence 
juive se réunit à Paris. lundi pro 
chain 29 juillet. dans le but d'examt- 
ner le problème palestinien et de dé. 
finir l'attitude du monde juif quant à 
l'acceptation ou non du plan anglo- 
américain de partage de la Terre 
Sainte. 

On croit savoir que la condition 
qu'imposeront les Juifs pour cetie ac- 
ceptation serait la délivrance immé- 
diste de 100.000 visas d'entrée en Pa- 
lestine pour les réfugiés. 


Un plan judéo-arabe 


D'autre part, selon certaines infor- 
mations, des entretiens entre certains 
dirigeants juifs et arabes auraient 
abouti à l'élaboration d'un projet basé 
sur la création de deux 
pendants, l'un juif, l'autre arabe. pl 
cés sous mandat des Nations-Unies. 

Le territoire sous mandat, situé à 
l'est et à l'ouest du Jourdain, serait 
déclaré territoire neutre permanent 
sous mandat. 


Concessions juives... 


Quant au pan oso américain de 
partage. on déclare, selon certaines in 
ormations de source juive, non con- 
firmées, qu'i) prévoit l'attribution de 
quinze pour cent du territoire aux 
luifs et quarante-cinq pour cent aux 
Arabes, le reste étant considéré com- 
me leux saints et administré interna- 
tionalement. 

On croit savoir à ce propos que les 
Juifs seraient disposés à faire des 
concessions aux Arabes en abandon- 
nant à leur souveraineté certaines ré- 
gions en échange de territoires ac- 
tuellement inhabités ou presque inha- 


bités. (AP) 


Destin de l’Union 


rançaise 


« ALLONS-NOUS perdre l'Em- 

re ? » demande dans 
« L'Ordre » M. Louis Rollin, qui 
bláme les démagogues de clairon- 
ner aux indigènes leurs seuls 
droits, sans parier de leurs devoirs. 
M. Pierre Cot, dans « Front Natio- 
nal », sans trop caiculer nos sacri- 
fices, attend de l'assemblée « le 
xrand geste de libération qui cor- 
respondrait à notre idéal = 
tique comme à nos intérêts ». Pas 
de Constitution de l'Union fran- 
çaise à sens unique, conseille M. 
Paul Bastid dans l «+ Aurore » : 
« Elle ne saurait être pour la mé- 
tropole seule contre l'outre-mer, 
ni pour l'outre-mer contre la mé- 
tropole ». 


Bikini II fait plus 
d'effets que de 
bruit 


[L'ECHO de l'expérience atomique 
i À prs I est ma pipoa 
ti. La rubrique a à peu 

paru, ce matin, et il n'y a guère 
que 3 + Aurore » qui confirme 
qu- c'est « le glas des navires de 
guerre modernes », destinés doré- 
navant à réduire les superstruc- 
tures et, peut-être, à imposer aux 
« infra + des matières plastiques 
au lieu des plaques de blindage. 


Les procès Flandin 
et_Bussière 
«POUR a première tol qu'elle 


L'Epoque », à 
propos du procès Flandin, la Hau- 


poteau, dit 
«+ Front National », et Flandin est 
blanchi ». Bussière, pour le « Po- 


avait des relations... et 
« L'Humanité » traite verdict 
de Bussière d' « outrage sux mar- 
tyrs » et falt appel à la vengean- 
ce. « Frane-Tireur », philosophe, 
accorde à M. François Mauriac 
il avait « raison de récinmer 
plus d'induigence pour les écri- 
vains et journalistes qui essuyè- 
rent les plâtres des cours de jus- 
. Et l'Histoire jugera. 


Résultats du Tremblay 


PRIX ANGELICA 
+ Monte. Vert (a, 


FREE A 
ZT UT partentss — Jumels i 37. 
N pi: 202, 203, 208, 211, 212 


+ 


résultats compiety dans notre 
+ Courses-Spectacies o. 


Les amiraux veulent 


saborder leur procès 
a ds 


(Suite de la première page) 


Auphan pålit à l'image d'un eada- 
vre en s'apercevant que sa trahison 
nd et à Jamais celte — 
venait d'être découverte, 

Au rendez-vous suivant, Me Garçon 
attendit en vain son client; depui 
lors i) a perdu sa trace. 

Les magistrats ne comptent plus sur 


LABORDE ? 


de in ame 


la présence d'Auphan à l'ouverture du 
procès mardi prochain. 


Laborde se fait opérer 


Mais une autre absence se révélern 
plus regrettable encore à ces débats 
celle de l'amiral de Laborde qui 
n'ayant aucune chance de sauver «a 
tête. a confié aux médecins militaires 
du Val de Grâce le soin de lui faire 
subir une opération délleste juste au 
moment du procès. 


rai Marquis rejettera toute respon- 
sabilité sur le commandant en chef de 
l'escadre de Méditerranée, pretextani 
qu avec ies deux malheureuses étoiles 
qu'il portait sur la manche fl ne pou- 
vait s'opposer aux décisions de ce- 
lait 

Le président Noguères à qui on #1 
cetie objection y répondi 

— Si j'attends qu'Auphan soit er- 
rêté et que Laborde soit rétabli, ce 
sera Marquis ou Abrial qui sers ma- 
iade ia prochaine fois 

Il est clair, en effet, qu'aucun des 
quatre accusés ne tienne à cowparaitre 
Stou lis feront tout ce qui eat en leur 
pouvoir pour retarder indéfiniment ce 
proces 

Les débats s'ouvriront done mardi 
mais ii est très probable que ies qua- 
ire amireux ne seront que deux 
Abrial et Marquis. 


Faillite à Dunkerque 
d'une société travail- 
lant pour 


la reconstruction 

LILLE 21 juillet. (Dépéehe « Parts 
prese +) — Le tribunal de com- 
merce de Dunkerque a déciaré en 
eim de faillite la société de trav: 


rent fusillés comme francs -tireurs. 

— Raeder lui-mème, affirme sir 
Hartley. a admis que c'était un ordre 
criminel, et Doenitz a ajouté que. 
maintenant qu'il avait été informé des 
faits véridiques, il devait reconnaltre 
qu'un tel ordre « n'était pas correct » 


La déportation 
Le procureur passe ensuite en revue 
S coupable ne Da. 
% e 

Sosa. la déportation et le travail for 


p | 


— Vers la fin de 1943, plus de einq 
millions d'hommes. femmes et enfants 
travaillaient dans le Reich, 2 si nous 
y ajoutons les prisonniers de guerre. 
le total des personnes déportés en Al- 
lemagne atteignait, à cette date, près 
de sept millions. Speer a admis — 
comment eût-il pu le nier ? — avoir 
connu et a la façon dont les 
travailleurs t enrôlés et amenés | 
en Allemagne contre leur gré. i 
Ensuite, le terrorisme, les massa- | 
cres, les pillages. 

« Les terroristes, soumis provisoi- | 
rement à l'administration allemande, | 
furent le théâtre de meurtres, d'esela. 
Vase, d'actes de lerroriune ei de pii- 
lages perpétrés sur une échelle qui 
n'a pas eu son précédent dans l'his- 
toire. Ces crimes n'étaient ni rares ni 
isolés, ils faisaient partie intégrante | 
d'un plan prémédité et systématique. » 

Enfin, l'extermination de popula- 
tions entières : 

« La technique variait d'une nation 
à l'autre, d'un peuple à l'autre. Le 
but à long terme était le mème dans 
tous les cas : l'assimilation. Les nazis 
utilisaient également différents procé- 
dés biologiques dans leur tâche géno- 
cide : stérilisation, castration, avorte- 
ments, séparation du mari et de! 
l'épouse, « Nous sommes obligés de | 
» dépeu disait Speer à Rauschning, | 

ir cela fait partie de nntre mis- 
sion de consrevation de la popula- 
» tion allemande. » 

Se k 5 
L'individu prime l'Etat 

Le procureur britannique aborde 
enfin sa conclusion : ces hommes. 
séparément et collectivement sont res- 
ponsables Il ne suffit pas de les 
avoir mis hors d'état de nuire, il faut 
faire un exemple qui prouve à tous 
les ples amis et ennemis que les 
droits de l'individu doivent primer 
sur ceux de l'Etat, 

« L'Etat et le Droit ont été créés 
pour aider l’homme à vivre une vie 
plus complète, un idéal plus élevé, 
A ne pu dignité. 

peuvent ètre grands et puis- 
sants : ce sont finalement les Droits 
de l'Homme qui sont à la de 
fout.» sud 

Sur ctte conclusion sir Hartley 
Shawcross achève son réquisitoire 
dont la noblesse et grande éléva- 
tion de sentiments Profondément 
remuée toute l'assistance, y compris 
les accusés eux-mêmes. 

L'audience est suspendue jusqu'à 
lundi matin. 

M. Champetier de Ribes prendra 
alors la parole à son tour au nom de 
l'accusation française. i 


Les premiers délé 
gués à la Conférence 
de la Paix arrivent 
à Paris 

(Suite de la première page) 

Conduits par M José Nèves da Fon- 
toura, ministre des Afaires étran- 
gères, les représentants du gouverne 
ment brésilien, accompagnés de six 
correspondants de presse, ont deébar- 
Qué hier soir à Orly. 

Hier également sont arrivés dans la 
soirée, à la gare du Nord, la délè 
gia, belge, partie l'après midi de 

ruxelles, et, à la gare de l'Est, une 
Partie de la délégation de la Chine. 
conduite par le Dr Fou Ping Cheurg. 
ambassadeur à Moscou, et le conseil- 
ler d'ambassade Dr Chen Tai Chou. 
également affecté à Moscou. La délé- 
gation comptait une dizaine de per- 
sonnalités 

De son côté, le Dr Wan Chi Chieh. | 
ministre des Affaires étrangères chi- 
nois, est arrivé, ce matin, à 10 h. 30, 
par la voie des airs à Marignane li 
est reparti immédiatement pour Paris 
dans un avion T a atterri 
au Bourget à 14 5 

Par la gare du Nord, également. 
une partie de la délégation polonaise 
est arrivée à Paris. Son chef, M, Vin- 


vés à la gare de Lyon. 
Cette délégation a été invitée pour 
la négociation et Ia signature du traité 
paix avec la Hongrie et ne fait pa- 
des vingt et une nations invi | 
tées à participer aux travaux de le | 
conférence 
Les deux cents membres de ia délé 
gaion britannique emprunieront un 
train spécial qui quittera Londre 
dimanche, à 6 heures du matin. 


MM. Bevin, Alexander, lord 
de l'Amirauté, et We secré 
taire à la , se rendront à 


représenter son 
pays à la Conférence de la Paix, esi 
arrivé ce matin à Liverpool. 

D immédiatement Londre» 
par chenin de ter et y sera dans ie 
soirée. 1) quittera la capitale britan- 
nique dimanche matin, par le « Gol- 
den Arrow » à destination de Paris 


où il arrivera à 18 h. 45, par la gare 
du Nord. 


entrera dans le port vers 8 heures. 


L'expérience satisfera-t-elle le 
ministre du Ravitaillement ? 


(De notre correspondant particulier) 


LYON, 27 Juillet, — Le premier jour d'application du plan Farge 
étant aujourd'hui samedi, on attendait avec intérêt, hier, le marché de 
Lyon-la-Mouche. Les bestiaux ont été amenés nombreux, soit au marché, 
soit directement aux abattoirs, en tout 2 
tons, c'est-à-dire une quantité que l'on n'avait pas vue depuis longtemps. 


Les prix se sont maintenus fermes ; 


ceux des derniers marchés des semaines précédéntes, car à ce moment les 


véritables cours n'étaient pas rendus 


Volei les cours pratiqués hier : 
Bœuf, viande nette, 120 fr le kilo : 


cheville, 115 fr. ; veau. cheville, 142 
francs. Mouton. vif, 140 à 145 fr. ; 
mort, 200 à 215. 


Les prix que les bouchers se sont 
engagés à respecter sont, pour la ra- 


tion taxée : rôti de bœuf. sans or. 
137 fr. ; pot-au-feu, 77 fr. avee os 
63_tranes, 


Secteur libre : bæuf, 220 fr; veau. 
260 fr. et avec os 220 fr. ; mouton, 
260 francs. 


Deux jours de vente à la 


taxe et deux hors taxe 


M. Mallen, président du syndicat 
des bouchers, avait, au mois de juin 
tenté, d'accord avec les pouvoirs 
publies locaux, une expérience très 
proche du plan Farge. qui réussi: 
pleinement, mais fut aussitót interdite 
per le sous-secrétaire d'Etat à l'Eco 
nomie nationale. 

1l est satisfait des premiers effets 
du plan Farge et espère que les prix 
baissront à la production, sinon les 
bouchers ne pourraient maintenir les 
prix de détail auxquels ils se sont 
soumis. 

Afin d'éviter toute confusion, jend: 


COMMENT CIANO 
DEVINT COMTE 


(Suite de la pre: e page) | 

Pansa réussit à dégrossir Mussolini | 
avec tant de tact et de bonheur que 
le dictateur le chargea de l'éducation 
de sa fille favorite, Edda, qui était | 
alors sur le point d'épouser Galeazzo | 
Ciano. 

Pansa suggéra aux jeunes mariés de 
passer leur june de miel en sa come 
pagnie à Shhnghaï. Lorsqu'à leur re- 
tour ils affrontièrent l'élite de Varis- 
toeratie romaine. Musolin! fut si 
agréablement surpris par leurs bonnes 
manières qu'il offrit à Ciano et à 
Pansa le titre de comte. Ciano accep- 
ta avec empressement, mais Pansa 

€ 


Les méfaits des 
taches solaires 


Aurores boréales, per- 
turbations magnétiques, 
tempêtes et inondations 


Les tâches solaires observées depuis 
quelques jours sont à l'origine de 
toute une série de perturbations at- 
mosphériques et électriques observée 
sur l'ensemble de la surface du 
£lobe 

Une aurore boréale a été observée 
entre 2 heures et 3 h. 30, ce matin, 
au-dessus de la région de Folkestone 
C'était une lueur rouge statique” au 
nord-est d'où s'échappaient de temps 
en temps des rayons semblables à 
ceux d'un puissant projecteur. 

Fait extrémement rare, une autre | 
aurore boréale a été observée en Ca- 
roline du Nord 

En même iemps, de nombreux ora- 
ges ues — particulièrement 
accentés sur la côte des Gtats-Unis 
et au-dessus de l'Océan — ont proyo- 
qué de graves perturbations dang ies 
services des câbles transatlantiques et 
dans les communications par radio 
entre l'Europe et les Etats-Unis 

Enfin. une véritable tempête élec- 

s'est abattu, dans l'après-midi 
sur certaines région de l'An- 
eterre. causant de foris dégâts. 

A Londres. plongée dans une totale 

rité, la pluie a provoquée linon- 
n du métro. arrétant toute cir- 
culation des trains électriques et blo- 
quant les voyageurs pendant une 
beure. 

Sur le continent, c'est une trombe 
d'eau qui s'est abattue sur la ville de 
Boulogne-sur-Mer, et a été suivie 
d'une averse de grêle. En quelques 


fusa. 


mini la ville fut inondée et 40 
d'une eau boueuse re-| 
couvrait les principales rues. 


Puris presse 


Le châtiment des comp'ices de Hitler approche 


Lundi, à Nuremberg, la France 


EN ROUTE 
vers laterre 


tent 
l'Amérique 


gciement | 
pour 


s'embarquer à bord 
du « Texos-Kong », | 


| è 


destination 
l'Europe. 


officiellement ‘ 


paquebot allemand, fut ramené de 


Sous le nom de Liberté, et sous pa- 
vilion français. cette vieille gioire de 
la marine allemande ira bien 
tôt la route de New-York qu'elle a 
si souvent parcourue. 

D'un déplacement de 50.000 tonnes 
et long de 235 mètres, le Liberté — 
ne pas confondre avec Liberty ship — 
fera belle figure. quoiqu'il date de 


AUJOURD'HUI A CHERBOURG 


l “Europa” est baptisé 


1DE NOTRE ENVOYE SPECIAL 
CHERBOURG, 21 juillet. — Lorsque I « Europa », le plus 


sous notre pavillon au titre des réparations, M. Jules Moch alla en pren- 
dre livraison au nom du gouvernement français. 

Aujourd’hui, le ministre des Transports est retourné dans le grand 
port du Cotentin pour une nouvelle cérémonie : la remise de cette belle 
unité navale à la Compagnie Générale Transatlantique. 


‘Liberté” 


grand 
Brême à Cherbourg pour y passer 


la Marine. Les personnalités offi 
cielles se rendirent à l'arrière du pa- 
quebot où M. Jules Moch. en présence | 
de l'état-major et des délégués du per- | 
sonnel, prononçs un discours dans le- | 
quel ii montra l'importance de l'œu. 
vre de relèvement de notre marine 
— J'ai demandé, dit-il, que l' « Eu- | 
ropa » d'hier devienne la « Liberté » | 


bœufs, 862 veaux et 1.082 mou- 
il est difficile de les comparer avee 
publies, 


et vendredi prochains la visnde sers 
vendue à la taxe. et le samedi el 
dimanche suivants, au secteur libre. 


Et voici de la triperie 
Le plan Farge aura une autre réper. 


cussion heureuse : celle de fournir de 
la triperie en vente libre. Les maga. 


1928. Seuls. les deux rivaux de Nor- 
d'aujourd'hul. Sans doute, ai-je ainsi 


3l) — 


Votre 


Ravitaillement 


ARR 
Poisson : Finn w 7e 

pe de ia Seine et le 10 groupe de 
Er Bios 


d'alimentation doivent 
eures 


motura A 


LES PETITS PLATS 
| DANS LES GRANDS 


| VOUS POURRIEZ MANGER 
AUJOURD'HUI : 


mandie, les anglais Queen-Mary et 
Queen-Elizabeth, lui sont nettement 
supérieurs. 

lignes de Liberté sont élégantes 
et fines, sans être alourdies par des 
superstructures 
tesse de 28 nœuds est plus que suffi- 
sante pour je trafic, ' 


brisé la tradition en vertu de laquelle 
les noms de nos vieilles provinces ja 
lonnaient la route de Paris à New- | 
York. Je l'ai fait parce que j'ai pensé | 
que | « Europa ». pour l'ennemi, si- 

gnitiait domination de l'Europe dès | 
avant Hitler, car i) n'y a, de Bismarck | 


conçoit depuis la guerre. Ses machi- à Guillaume Il et de Guillaume I à | 
nes ne trépident pas. C'est un ba- Hitler. qu'un échelonnement dans le 
teau stable auquel ne manquaient.. sadisme. avec infiniment plus de 
que la qualité de ls cuisine française cruaut. certes. chez le dernier 


avec. chez tous trois, la même vol 
de domination de la race des sel- | 
gneurs. 

» À cette idée barbare, nous oppo- | 
sons nous, Français, cette notion de | 
dignité humaine, d'épanouissement de 
la personnalité qui se résume en un | 
mot cher à nos cœurs : Liberté. » | 

Ce fut ensuite, après la remise à | 
M Andure-Faris, secrétaire général de | 
la Marine marchande, de l'insigne | 
d'officier de la Légion d'honneur, la 
cérémonie des couleurs. 

Lentement le pavillon tricolore 
leva à la poupe de limn 
ment. le soleil brillait, le grand pa 
claquait au vent, la marine franc: 
avait pris définitivement possession de 
« Liberté ». 


et ces indéfinissables menues délica- 
tesses dans le service de bord qui 
ont assuré, de tout temps, le succès 
de la « French Line ». auprès de la 
clientèle américaine. 

Arrivé à 9 heures du matin, à 
l'aérodrome de Querqueville. M. Ju- 
les Moch s'est d'abord rendu à la 
chambre de Commerce. 

Le ministre a ensuite visité le port 
de Cherbourg. En compagnie de M 
Fischer, directeur des travaux mari- 
times, il a examiné les réparations 
à ,sffegtuer selon les plans qui lui ont 
été présentés par M. Fleury, ingénieur 
en chef des Ponts et Chaussées. 

Ces travaux préparatoires donnèrent 
le temps d'arriver aux invites amenés 
par une Micheline spéciale. 

Un cortège se forma alors, qui ga- 
gna le navire 

A la coupée, M. Laure, directeur gé- | 
néral de la Compagnie, et le com- | 
mandant Lescarret reçurent M. Jules | 
Moch qu'accompagnaient M. Marie 
président du Conseil d'administration, 


mots croisés] 
du dimanche 


PAR ANDRE CHARPENTIER 


| I 


m y V vivu X 


visite |s 
quatre villages 
martyrs 


(Suite de la première page) 
Soudain, sur un signe de l'officier. 
les trois mitrailleuses crépitent. La 


HOR, — 1. Chant, Premier mot | 
d'un hymne. — 2. Préfixe privatif. 
Chants anciens, — 3. Comportent 
des chants et des pavoisements, 
Dans une devise orguellleuse. — 
4. Elle a douze chants. Ce n'est 
pas un chant. — 5, Saint qui a || 
écrit de beaux chants. — 6. Chez | | 
le chanteur, c'est le trac. Dévi- | | 
tan- | | 

| 


doir, — 7. N chante dan: 
gerie a commencé. Elle fera cin-| | {ie Z & Celui du chant est en 
T'Éependant jo méme furie sen| | vedette. Plus d'un chante quand 11 
PL cr ee en l'est. Préparé. — 9. Adjectif nu- 
où vingt six hommes ont elé| |Méral rarement appliqué à un | 
vonges. at couplet. — 10. Pour la chasie | | 


tués, à Beurey. où sept hommes ont 
été ‘tués, à  Moniéville, où trois 
hommes ont été tués 

Après quoi, officiers et soldats alle- 
mands cherchent dans le vin l'oubli 
de la défaite. Leurs cris emplisent la 
nuit luminée par les quatre village» | 
en_ flammes. | 

Dans le lemps même où des mil 
liers de Français prociamatent héroi- 
Quement leur fol en la liberté. voilà 
comment west exprimée la foi alle 
mande dans ia vallée de la Sauix. 


euse. | 
VER, — L Chantant... quand on | 
y charte Chant de guerre. — 11. | 
Certaine danse qui ne chante pas. | | 
En tout chant. — Il. Ils chantent | 

sans partitions. Conjonctions 
IV. Complet. On y danse, parfoi 
en chantant. — V. Letires de ten- | | 
dron. Ce que doit être le maitre- | | 
chanteur, — VI. On les a chan- | | 
tées en juin. Possessit. — VIL N| | 
de vipère. — VIIL | | 


sina des tripiers étaient fort mal pout- 
depuis longtemps. puisqu'ils ne 
aient être approvisionnés que par 
ler abattoirs de Lyon. Ceux--ci re- 


Différence ementielle à toute médi- 
tation sur le sort de la France. 
de Gaulle le rappellera 


commençant à fonctionner normale-| au pays par sa présence sur les leux 
ment. les tripes vont être maintenant où cen ont été subies. 
assez abondantes pour satisfaire à peu| et d'où 11 parlera aux Français de 
près tbutes les demandes. leur avenir. 


Deux tendances s'affrontent 


au sein du Cabinet anglais 
DALTON : Unifier 2 zones: 
BEVIN : Essayer d’unifier 4 zones 


LONDRES, 27 juillet (par téléphone). — M. Bevin emporte à 
Paris une copie du plan pour l'unification des zones allemandes d'oc- 
reste à l'état de projet et, à chaque Conseil des mi- 
l'objet de très vives discussions. On a même parlé de dis- 
sensions profondes au sein du Cabinet. Certains journaux du continent 
ont lancé la nouvelle sensationnelle d'une menace de démission de M. 
Bevin. 

Les Anglais sourient de ces interpréta- 
tions romancées qui ne comptent ni 
avec les faits ni avec le caractère de 


M. Bevin Le chef du Foreign Office à ces objectifs immédiats. 
st u patient dans s» Politique On Ju propose d'unifier en 
qu'il est mordant et vif dans ses pro- zones ou davantage ». ne 
pos de coulotrs. se décidera à en unifer deux ou trois 
Ce qui est vrai, c'est qu'il y a que quand il sers absolument démon- 
au en du cabinet britannique, deux tré Qu'il est, Impossible d'en uniter 
tendances très nettes direciement quatre. Pourtant, on apprend que 
opposées Celle du ministre des Affaires ministre des Affaires étrangères a été 
étrangères et celle du ministre = y impressionné CE 
Finances. La préférence de chacun iu: général Robertson sur « 
Est dictée par ses, fonctions, M. Dal- riñant » de l'économie allemande dans 
ton, ministre des Finances, a une idée zone britannique. 
fixe : alléger le fardeau du contri- Et ce rapport fournit évidemment 
buable britannique, réduire le coût des arguments supplémentaires à 
de l'occupation anglaise en M. Dalton. 


A ce point de vue, le plan Bymes est 


L'accroissement du pouvoir d'achat 


s tiennent ainsi compte des inquié- 
tudes des économistes En effet. l'aun- 
mentation des produits agricoles s! 
jusutiée qu'elle soit par ailleurs, va 
faire renirer dans le porte-monnaie 
des paysans 65 milliards de francs 
supplémentaires. 

Que vont-us en faire? Leur train 
de vie esi modeste et ieurs besoins 
sont iimités. Certains craignent que 
la pius grande partie de ces billets de 
banque n aille emplir + des lensiveu- 
ses », ce qui présemerait de graves 
inconvenients pour le marché moné- 
taire 


D'autres redoutent qu'ils ne provo- 
uent une hausse excessive sur les 
uelques produits recnercnes par ls 
clientèle paysanne Le danger était 
apparu tel qu'on avait envisagé de 
bloquer une parte du prix du bié. 
afn de la réserver à des achats de 
materiei susceptibles 


e 
d'améliorer le rendement de l'agri- 
culture sans peser sur le marché des 
échanges. On n'a pas osé aller jusque 
là, mais le seul fait qu'on v ait songé Ex.) 

montre ia complexité des problèmes + Dh ce 


Que pose ia mise en circulation d'une on) 


d engrais 


hausse 


masse ioré'aire disproportionnée sux Que ce bon La taire | 
possibilités d'achat réelles avait tout résumé en un seul mot : 
on ne se réroud ni à la défis- travailler. G. G. 


X. Employer. Com- | 
prend plusieurs chants quand i) 
est épique. — X. Certains accords | 
le sont aux accents des cnants na- | 
tionaux. 


Solution du problème n° 400 | 
HOR. — 1, Fontaine. — 2. Ruer. 
Elle. — 3, Attila. Las. — 4 Niou- | 
che. — 5. Glénan, Sol. — 6, Il | 
Sées. 1d. — 7. Pas, ENSO. — 8 | 
Ages. Niger. — 9. Nélaton. — 10. | 
Essorés. | 
VER. — L Frangipane. — II | 
Outillages. — TII. Nette. Sels. — | 
IV. Trions. Sao. — V. Luser, TR | | 
(Théophraste Renaudot) vL | 
Acné. Néo. — VIL Ni Seins. — | 
VII Elles. Ng. — iX. La. Oiseau. | 

X. Messidor. 


© A 21 heures, porte des Lilas, un 
amion américain conduit par un 
isonnier allemand, à renversé M 
xime Legrand, ns, demeura: 
, rue Romain-Rolland, aux Lilas, ei 
a poursuivi sa route. La victime, dont 
l'état est grave, a été admise à 
Tenon. 


CHATEAUROUX 


FOIRE - EXPOSITION 


du Bas-Berry 
DU 31 AOUT AU 5 SEPTEMBRE 


+ 4MITRO : GARE DE L'EST) 


LITERIE 
S MEUBLES DE CUISINE 


“SOMMERS, MATELAS 
COUVRE-UTS 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


Nos magasins resteront ouverts 
@ en juillet et en août @ 


Camille désespérée 


demande pourquoi Alfred pas venu 
dimanche ? 
Avait acheté gâteaux, mis robe 
bleue et ‘Ant LEPICART. 
Ingrat, 
Po. ménarements 
Parn les tarifs 


CONFORT TRANSPORT] 


soni imbattables 


détoillants en chaussures 
Stock considérable de nu-pieds sur 
cavatehoue avee dessus cuir ou toile 
Nombreux articles d'été vente libre 
Articles en raphia mode 
U ne s'agit pas de semelles de bois 
Ecrire : COMPTOIR GENERAL DU 
LANGUEDOC, à Agde (Hérauit} 
Téléphone 136 


| SALADE DE CONCOMBRES 
PATE D'ASSIETTE 
HARICOTS VERTS 
FROMAGE 


Pâté d'assiette : 


19 Pâte brisée ; 
2e Hachis de viande ; 
3° Sauce tomate. 


Préparer une pie brisés avee 250 


grammes de farine, 125 grammi 

beurre ou de n , 1 décilitre 

d'eau froide et un de sel. 
Préparer ensu Me de vian- 


de avec des rest 
de mie de pain trempée dans du lait 
chaud, du persil haché. On peut utie 
liser de la viande de conserve. 
Diviser la pâte brisée en deux 
ties égales. Etendre chaque partie 


iande, un peu 


rond et de la grandeur d'une assi 
époser un de ces ronds sur une pi 

e à tarie beurrée et la garnir du 

hachis en laissant tout autour un bord 
is 3. Recouvrir le tout de 
a deuxième abaisse de påle. Bien 
coller les bords, les pincer, Dorer et 
faire cuire à Jour chaud pendant 
30 minutes environ. pire 
vir aud accompagné d'une 


| Vous pourrez entendre 


ce soir... 
PROGRAMME NA 


d'informai 
o h, Zi D, 


| Helia Wuotijoki 

| les » de Pierre Cour ; 

| lodies ; 19 h. 30, Magazine du 
Dix-neuf ans 

an et Paseal Bas 

à h, 43, Disques. 


PROGR. 
letins 


et 2% h. 30. Principai 
7h. 50, Vi 


. opéretté 
retransmission de 
13 b. 30, Orchestre 
h. 15, Chants 
exotiques 


| de Serge Vebes 
V'Alhambra 
de Lin 


Refrains 


| 23m, Récital 
PROGRAMM. 


12h. 
chestre 


la rue Mouton-Duvernet, 
nne Barais, demeurant 
, et Léa Dupey- 
chande des qua 


intervenue, a arrété deux 


La police. 
de ceux-ci, Gilbert Parmentier, 24 ans, 
imprimeur, 5, rue Gacheux, et Georges 


Faure, 22 ans, manœuvre, demeurant 
13, sentier des Epinettes, à Fontenay- 
aux-Roses. 


Sachez danser 
en 3 leçons 


Résultat garanti. Soirées plein air pour 
trés bien danser. Lycéum Dumaine-Pe= 


rez, 9i, av Villiers, Paris Wag. 34-04 


PRESSE ET RADIO 


Tous ceux que ia radio passionne, 
tous ceux qui écoutent ses émissions 
amusantes retrouveront une ambiance 
radiophonique dans Ploum Ploum, le 
and hebdomadaire radio-bumoriste 
Que. paraissant le mardi. 


PORCS IQLLFS,LRACES 


TOUTES GROSSEURS 
Prix défiant toute concurrence 
FONTAN, Porcs Chalus (H.-Vienne) 


DUBLY brTEcTive 


Renseignemenis inlimes confidentiels 
FILATURES TOUTES MISSIONS 
Moterialite des faits Preuves a l'appui 
SPECIALISTE DES SUBVEILLANCES DIXATES 
RECHERCHES DIVERSES, FUCUES VOLS ete. 


Enqueles avon! manage el sur moralité 


121 RUE S'LAZARE.EUR.52-39 
PACE MOTEL TERMINUS GADE S'LAZARE 


Paris-presse 


Rédaction - Administration 
Publicité 
100, rue de Richelieu, Paris (2°) 
e 


Téléph.. RICHELIEU 81.55,56,57,58 
Adr. télégr. : PARISPRES-PARIS 


Le 26 juillet 1940, + Paris-presss » a 


té tiré à 344400 exemplaires, 


ROUFF, Détective 
a, Te Pacte D ee Fe PRO Ds 


Le directeur-gérant : Ph. BARRES 
——————————_—_—_—_—_— 
lmoriwene spéciale de 


2, 


LaTe Aa Ae 


y 


Baru, imprimeur, 


Jean ROBIC, nullement fatigué de ses efforts dans les cols alpestres, a 
une promenade hier dans Aiz- 


ez-champion du monde de cyclo-cross, Jean ROBIC et Mme Vaast. 
(Photo transmise d'Aix-les-Bains par « Belino Paris-presse 


Les gaictés de l'étape 


AIX-LES-BAINS. — Pendant que 
les coureurs du Tour de France, me! 
tant à profit la journée de repos, lais 
saient se détendre leurs muscles du- 
rement contractés au cours de la rude 
étape Briançon-Aix-les-Bains, les ri 
porters, correspondants de presse et 

otographes des voitures suiveuses 
livraient une lutte farouche au cow 


le bord du trottoir opposi 
saient en trombe sur le bouleva: 
lac comme une gigantesque revui 


temps å autre, le cri désespéré 


ples et spirituels obstacles qui vai 


jui se disputa sur un 
's d'un kilomètre, 


le 
concurrents 


Partant du grand port, où M. Joly, 


nions, s'engouffraient bientôt à toute 


allure dans un étroit chemin dont daire Record. 


Une belle liste d'enga 


les routie: 


ge organise 
té 


res de son pa 


des 34 - 
pes sale nationale 
hebe suivant 


ur et 


qmi. bénéf 
penveut Inserire 
ar palmarès. 

T sur la pré- 


Ee ezaten 
eomme L 


Antre finalist 


le” ont nt 
fête 


a éurergeant d'un 


embtent 


temsionnels, les représentants du 

dans l'épreuve amateur an conrs 
la rencontrernnt a 

ngiaine, doirent 

antres vainqueurs 

chargé. 


Kate 


Cougraia. 


Murat, 


Hegel 
Rubiani, 


Jean LAPE 


du cyclisme français | 


pré- de op mettre de nouveau en 


ation 


quer 


M, Achille, Jolpard, 
de la Fed 
de France 


pioram. 


Monchetti. H 


Herbniot 


marche. d'un sport Te Championnat natina! marite 
leur directi Ame mieux qu'une organisation 
€hque bie daus ses épreuves ynalifie 


critiques noos 
ie ees a pontifa » recherchent les 
y 


Dimanche, le Comité de l'Tete 
est mis en vedette 11 avait 

S'ahord. choisis 

régional. 

dettes, ae regan 


Lyon renait demain sur le 


ia possibilité de 
trouver ‘le déconrmgemeut devant le. mar- 


quale” direc: 
mirables 


se servir du drapes 
que le peloton se scindait, s 
sa propre voiture A ia disposi 
chés pour les aider 

mettre au maximum de coureurs de ter- 


rents de Lyon-Vals, parmi 
G. Martin sera dangereux. 

Et si Paris-Soissons méritait 
qu'une participation effacée à 


‘il nous a sem 
de ce monsieur! 
De 


“Du moton, c'est ce 
biò par ia façon d'agir 
Le résultat æt iA main 


de Seine-et-Marne. 


THÉATRES 


Tout l'Eté 
FALINDOR 


au Théâtre Monceau 


Attractions - Dancing! 


LUNA-PAR 


14 h. 30 et 20 h. 30 


MOGADOR 


“NO, NO, NANETTE” E 


. 20 h. 45 
Mat. jeudi et d'n., 13 h, 
Salle à ciel ouvert 


Dh Danes 


CASINO MONTPARNASSE 
wh 


MILARANT os vaut 


Le CLUB des CINQ 


13, Fg Montmortre LOvence 69-85 
Le cabaret le plus réfrigéré 


JACQUES MOREL 
JANNE CHAPELLE 


et PIERRE DUDAN 
avec l'orchestre E M E R 


MICHEL 


ge 


Cess mn Lim, 
Doranoure 


torisée de la Presse française. 


a une belle empoignade por 
eouviés den 


nera préannt, Acrusera-t 
en forme Cent” 1m 
t à Less uous fervas confi 
Fe en cette S 
breehta et Rayon aprinters, Renffticben 
Auclere d'Antolf qu'ii devrait 


Martin, Donatello, Seignobos, et 

Le lendemain, å Roanne, Jo Desser- 
tine sera le favori du Grand Priz du 
Textile où il retrouvera des concur- 
lesquels 


DANCING. 


fait 


Bains, en quête d'un peu de fraicheur. 
On voit ci-dessus : de gauche à droite : J.-M GOASMAT, Charles VAAST, 


») 


“Motards” et pilotes s'amusent 


virage faisait frémir à chaque passage 
le populaire André Leducq posté sur 
et surgis- 


rd du 
e Mo- 

De 
d'un 


pneu bloqué par un frein nerveux 
marquait le passage à l'un des multi- 


iurent 


parfois un bain forcé à plusieurs des 


Et la course échevelée devait se ter- 
miner au milieu de l'enthousiasme par 


directeur de la course, donnait la victoire en 4° 57° de nos confrères 
le départ, les voitures et motocy- 'Cornil et Georges Jacques, de Sports, 
clettes, arborant leurs multiples fo- devant Couet et Germain Saint. du 


Populaire. et le tandem de l'hebdoma- 


De PARIS à MONTCEAU-LES-MINES 
les “ régionaux" SOFFIETTI et GAUTHIER 
favoris... mais il y a THIÉTARD et TASSIN 


Es an oea] Senfftleben et Lesueur 
re ie vue die | vainqueurs en attendant 
D ie” épreute e 


ous” per: our encadrer l'arrivée du Petit Tour 
b Uue de France, les amateurs de cyclisme pour 
er na rout assister À un programme partirullé. 
lougueur et la chaleur rement éclectique ef briliant de par la 
gui me manquera pas de régner pu préseuce de v piste. 


Mi 


suht 
battre 
wt qui 


‘Ten’ omniom pro- 


FEL 
de i 
maitret- 


lement Etre 
ce programme 


YRE. 


Le bon travail [?] des dirigeants 


vedette 


dép'o- 


Hian T ne vole Guelpa, Dessertine, Yzorche 


favoris en province 


La classique épreuve du Progrès de 

parcours 
Lyon-Vals-les-Bains et, pour cette re- 
prise, a groupé la participation des 
meilleurs régionaux, parmi lesquels le 


ques trop étroit de certains adversai- rapide Guelpa pourrait être le vain- 
ro. ueur malgré Cherpe, Bachellerie, 
nyjéconrert Clermont, Delleda, Pliotti, Delleda, 


mieux 
Saint- 


Sauveur, Yzorche peut renouer avec le 
succès en devançant Cornelo, Bourfe- 
teau, Couderc, Praz et les régionaux 


1 
d 


UNE mA DE JEAN STELLI 


(D'un de nos envoyés spéc. Gaston BENAC) 


{per 
Après nous avoir conté ses molheurs, Comellini nous 
vélo complétement refait : 


espoirs 
espère foire une belle fin de 
se présente oujourd'hui, je ne 
le laisserai pas échapper pour tenter 


SAINT-LAURENT-OU-JURA 


course et si l'occas 


l'étape. 


million à partoger en huit ports. 


Van Schendel en promenade matinale 
« Si je tenais seulement la forme d'il y a un mois ! », nous dit 
Von Schendel, en roulant au troin vers Bellegarde avec six minutes 


evonce... 
H ajoute en souriont : 

« Je me promène ! » 

Quont à Weilenmann, souffrant, 
garde pour rentrer chez h 
mous ne touchons pas les frontières 
belge. Sans celo le Tour cesserait 
Il l'est resté si peu d'ailleurs ! 


italienne 


IL FINIT PAR Y CROIRE 
Jura qui nous conduit de 
Bellegorde à Morez au milieu de milliers de gosses des grandes 


Sur 


je route poussiéreuse 


Le demi-million des Français 
Mais l'équipe de Fronce, qui possède une grande 
de... bons comptobles qui ont enregistré pour l'ensemble un gain 

380.000 troncs à Aix, le loisseront-ils faire ? C'est douteun 
comme ils s'attoqueront à Robic, dons l'espoir de dépasser le demi 


il profite du possoge à 
Plus d'équipe suisse ! Fort heureusement, 


itre international. 


w venus ou 


téléphone) 


de gagner ` louse. 


LE HOLLANDAIS, AVEC 15 MINUTES D'AVANCE 
AU COL DE LA SAVINE 
Poursuivont son effort régulièrement, Von Schendel posse 
15 minutes d'avance à Morez, peu oprès midi. Au bos du col de 
1e Sovins, tacion Tolweire dimera puinemment ; 
lont, a souté sur so roue. Un peu de col 


résolution et 


lineris démarre ; Piot 


En tout cos, V 


jelle- 
r] kilomètres. 


11 est douteux qu 
effondrement totol 


VAN SCHENDEL solitaire. 


(D'un de nos’envoyés spécioux René MELLIX) 


MOREZ. — C'est sous un ciel 
bleu piqueté de petits nuages blancs 
que les 41 rescapés du Tour de 


LR er A 
Libéré » ont quitté, à 7 heures pré- 


cises, 
VAN SCHENDEL ATTAQUE 


A peine 25 km. sont-ils couverts 
que commence le col de Leschaux. 
Les leaders observent, montent tran- 
quillement. 

Soudain, Albert Van Schendel dé- 
marre et ‘se dét sue progressivement 
Au sommet, il possède une avance de 
45 secondes sur Molineris, Baïlert, et 
1 m. 25 s, sur le peloton. 

Le Suisse Weilenmann, souffrant 
depuis deux jours, abandonne. M est 
vrai que la frontiére de son pays est 
toute proche | 

Lucas, victime d'une crevaison, 
le seul attardé. 

SIX MINUTES D'AVANCE 

Nous traversons Annecy (47 km.) 


est 


à 8 h. 40, Van £chendci passe avec 
1 m. 25 d'avance sur le peloton 
compact. qui ne s'inquiète nullement 


du fugite, 

A Vanzy (17 km), l'avance de Van 
Schendel est portée à 6 minutes. 

— Ah! si j'avais la forme d'il y 
un mois, je ne serais pas si loin 
class. ment général | nous lance-til 
passage. 


Van Schendel poursuit son aven- 


ture d'une belle 
sas Cor e SC à 
Joux. 12 kilomètre, est 12 mi- 


nutes. 
Nous empruntons une route en si- 
lex, qui serpente entre les monts du 


Jura. Elle provoque les crevaisons de 
Brulé, Desprez. idor et Bartin.. 
A la sorotie de ce Massal, 


de Van 


Schandel. 


tres, 
Lucas est sur le point d'abandon- 
ner tandis que Lazaridès, malade, ré- 
clame de l'eau de Vichy. 
Le peloton a repris son 


jure de 


touriste. La route redevient belle 
uand nous prenons une partie de la 
descente du "cold e la Faucille. qui 


mène à Morez où débute l'escalade du 
col de la Savine. 
16° 2%* D'AVANCE AU COL 
DE LA SAVINE 


Van Schendel pédale allègrement. 
suivi par la voiture des journalistes 
Son avance, qui était ce 


16° 25” au 10% kilomètre, est tombée 


nouveau, 
Molineris, 


mené par le tricolore Vietto. 


TOULOUSE, 
Jean Vissol, 


une équipe à XV. 


Le Championnat 
= interclubs de l'Ile. 
_,.  de-France, épreuve 
7\ qualificatite pour 
le Championnat de 
France, reuntra, de- 
main, à 15 heures, à 
Jean-Bouin, hui 
clubs, à savoir 
P. U. C, Sta 
rA ais, Racing C. 

nghlen-Ermont, 
C, 8S. FL Aulnay, aux- 


U. A. 1 
uels viendra s'ajouter le club de 


unis, Sotteville 

En. cette occasion, le champion 
de France du 400 mêtres reviendra 
sur 800 mètres, distance qui lui va: 
lut ses premiers succés comme junior 
en 1941 et 1942. Etant donné la for- 
me actuelle du Normand, il peut 
réussir un excellent temps, bien qu'il 
soit très isolé dans cette course. 

Quant au championnat lui-même, 
dont le classement se fera d'aprés là 
table finlandaise, ce qui n'est pas tout 
à fait régulier étant donné que tous 
les concurrents ne sont pas placés 
dans les mêmes conditions, il devrait 
Se résumer à une lutte P. Ú. C.-Stade. 
Les étudiants seront privés de Si- 
gonney., Santonna, Rasse, Quilici, 
Sprechet et Benard, mais ` comptent 
des atouts maîtres avec Omnès (110 
haies). Le Gallais (400), Breitman 
(perche), Fabre (poids), Faucher 

gueur) 

Les Stadistes compteront sur Lorre 
du 400, Lesras sur 1.500 et Bazen- 
nerve äu disque. Cros et Chefd'hôtel 
ne sont pas qualifiés. 


NOUVEAU 


tty 


Le plus beau Cabaret du Monde 
IHES - DINERS - SOUPERS DANSANTS 
Les plus fameux orchestres 

2 
de J. LE SEYEUX 


A 23 h. FLOOR SHOW 


avec son sensationnel hinoi 
AFRICAN CAN 


A 4 heure du matin 
pour la première fois en Europe! 


LA HULLA 


dons les 


WAIKIKI FOLLIES 


Salle réjrigérée et climatisée par 


500.000 m3-h. d'air frais 


Réalisation et direction Pierre GUERIN 
Ivsées 


te bonheur 
est pour 


demain 


Coup de théćtre en rugby... 
LES MÉCONTENTS DE FUMEL VONT AUX “TR 


— Coup de théât 
mécontent des décisions de la Fédération, passe aux 
XIII avec les meilleurs jouen 

Nous avons eu, en fin d'après-midi, le grand 
rugby à XV du Lot-et-Garonne 


Et Jean Vissol de nous apprendre que l'ailier tarbais Bellan avait signé 
de façon effective chez les Villeneuvois. Il nous a dit 
de s'intéresser de très près à la vie de la Ligue à 


dans le monde du rugby : 


fumellois. 


téléphone qui nous 
pas de faire quelque bı 


lement son intention 
I. — Jean BOUDEY. 


LUNIS revient à ses premières amours 


Le Racing sans Pujazon, Bouvet, 
Maloubter et Langlois, remportera le 
javelot avec Quintin et le 5.000 mè: 
tres avec Bockel voudra une 
revanche sur Bazennerye. 

Notons encore Gaillard. qui sauve 
ra l'honneur des banlieusards d'En- 
ghien-Ermont. 

«Le, clamement devrait voir Le PUC 


le Stade très près l'un de l'autre 
Précédent le Racing, Enghien, 
Damitio participera, hors compéti- 


GAILLOT, DINEUR, BEAUDOUIN | 


au Mans. sur 10.000 mètres 


: Crépin 


Chez les ‘juniors, Rey (9 1” 5/10 
400 m. baies. performance qui lai 
ie) et Hueber (I 


Gallet sur 1.500 mètres 


à Angers 
CHARTRES. — Le champion de Pran: 


Su0 m, du relais 


Une étoile est née : 
Nicole PELISSARD 


eshibétion as 
Marocaine. 
appr oide. 
à juate titr 


Ifi wy a encore que deuz o 
our Nicole pionge, 
et entrais 


mous dit son vere 
ewr lle, a beaucoup, pro- 
paruvant lacrobatie à 
ee qui imi a donné TAa 
moir sowpiement ow 
aen entrées à leau. 
Deus plongeuses vont s'affronter : 
« ancienne » Koby Poirier. aveo sa 


régularité. sa technique et ses bon- 
nea entrées à l'es 

Nicole Pélissard, 

son enlevage, mais uussi son émoti 
sire. 


Et Roby ne nous en voudra pan 
souhaiter "ia victoire de aa cadetti 
Gomme eng ie dit elie même 


la roue qui tourne 
borne 


Cing champions, 
deux championnats 
en trois combats 


Paris-presse 


arx À! Le Hollandais VAN SCHENDEL 


DIJON ; démarre et passe solitaire à Dôle 
O avec 17 minutes d'avance 


son avance à 12 minstes. 
Gisle d'idée d'emprunter certe petite route, on très mauvais irat, 
qui nous foit escomoter la Foucille et son sol mocadamisé. 
Notre chemin aboutit enfin sur la lorge route de la descente 
de ja Féuciile. Et nous retrouvons les grandes voies dignes du Tour. 
Mais les silex ont mis à mol bien des boyaux et stoppé 
de ceux qui veulent se loncer à la poursuite du Hollandais de Tou- 


Piot posse premier, avec 25 
tout rentre dons l'ordre. 


TROIS EN POURSUITE MAIS A 16 MINUTES 
La belle aventure du seul Hollandais qui connaisse admiroble- 
ment le patois toulousain va-t-elle 
Bliony, mériterait bien de récolter le fruit de cet effort de plus 


Mais pourtant, à 75 kilomètres de Dijoi 
Bourlon vont tenter de rattraper Ve 


A Dôle, à 14 h. 45, 
il y croit mointenont plus que jomai 


ur), Prouteau (14 m. 35 au triple sant) et À 
valut 


air, en colonie de vacances, Va 


Il finit por y croire. 


Schendel 
is quelle 


'ordeur 


is Robie, vigi- 
son tour, Mo- 
de rejoint et le posse ou sprint Au sommet, 

secondes d'avonces sur Molineris. Puis 


Schendel, qui avoit 17 


Molineris, 
Schendel 
réussissent dans leur tóche, à moins d'un 
consciencieux et sympathique toulousain. 
jan Schendel maintient son avance. 


Léoni et 


j Vous lirez tous les jours 
dans les dernières éditions de 
Paris-presse 


notamment dans ia 
« Dernière complète » 
les résultats de l'étape du jour du 
TOUR DE FRANCE 


(Mowaco-Paris) 
commentaires 
Andre LEDUCQ 
cenx de 


Gaston BENAC 
et de René MELLIX 
ainsi que des téléphotos trans- 
mises par belinogremme du 


cœur même des Alpes. ! 
@ Pis. de la Pédsie Charentonnaise, a 


remporté, ce matia, la première étape du 
prix Dupriez, devant Defer, Doe, Félix 


et Goussot. 80 km. en 2h. 11 m, 


ROLAND-GARROS 


La grande finale du 
tournoi Va done se 
Jouer aujourd'hui 
entre Marcel Bernard 
et J. Drobny A ce 
propos, les diseus- 
sions allaient grand 
train, hier, à Roland- 
Garros. Pour y avoir 
prêté une oreille 
atientive, je n'en al pas été plus 
avancé. En somme, les deux gauchers 
ont, dans les milieux dits compé- 
tents, un nombre à peu près égal de 
partisans. 

Cependant, je me demande encore 
comment il est possible de se faire 
sur le débat en question une opinion 
raisonnablement étal D'abord, il 
n'est, entre le Franç: et le Tchéco- 
slovaque, aucune ligne qui puisse 
fournir une base d'appréciation. J'en- 
tends par là que les résultats qu'ils 
obtiennent contre leurs différents 
adversaires ne sont des indie: 
tions suffisantes. Et puis. si l'on co: 
pare les ressources de Marcel Berna! 
et de Drobny, on demeure encore 
dans l'embarras du choi: 

Tout ce que je peux dire, c'est que 
le jeu de notre champion esi d'une 
qualité plus fine, tandis que celui de 
son adversaire est supérieur en puis- 
sance. 


« Dynamo » invitée 


à Cannes | 
4 STOCKHOLM. L'équipe russe | 
ý= Dynamo », actuellement à Stock- 
holm. où elle disputera deux maiches. | 
a été invitée par M. Picaud, maire | 
de Cannes, à rencontrer une sélce- | 
tion locale, probablement renforcee 
Celle rencontre aura lieu au cours 
du Festival internationale du Film 
qui se tiendra du 20 septembre au | 
5 octobre. — Jules BERMAN, I 


cowczusion a Une finale très ouverte 


J. DROBNY -Marcel BERNARD 


Finesse contre puissance 


Reste done à 
constance, l'emporte: 


Marcel Bernard ou 
extra-forie de son adversaire. 
pour ma part, j'avoue être, sur 


point, à court de suppositions. Som. 
ioute. on peut s'attendre à voir au- 
Jourd'hui un match très équilibre 

j'ai en effet conscience que, si je 
nostiquais la victoire de Marcel Be 
nard, ce serait pure affaire de senti- 
ment, Qu'on comprenne done la ré- 
serve que je tiens à garder, tout en 
tenant compie du fait que le Tehé- 


coslovaque est un joueur plus stable 
que notre champion 


Miss Pauline Bets trop forte 


pour miss Osborne 


La finale du simple dames se prèie 
en revanche à des prévisions qui ne 
risquent guère d'être démenties. Miss 
Osborne joue bien et même très bien 


effet, donner une trés 


Elle doit, en 
belle réplique à sa rivale, mais la 
supériorité de celle-ci s'est d'ailleurs 


si bien affirmée qu'il n'est pas dou- 
teux qu'elle renouvelle à Roland-Gar- 
ros le succès qu'elle obtint dans la 
finale de Wimbledon. — Ch. G. 
ile DUNLOP. 


On jour avee la d 


PETRA- Marcel BERNARD finalistes du deuble 
contre MOREA - SEGURA 


Les demi-finales des doubles jouées 
hier ne prêtent pas à de longs com- 
mentaires. La victoire de Petra-Marcel 
Bernard sur T. Brown-B Patty était 
prévue. De fait, quand nos deux re- 
présentants jouérent à leur mieux ils 
se montrèrent nettement supérieurs à 
leurs adversaires, et sans la défail- 
lance accusée par Petra au cours de 
la troisième manche, leur victoire eùt 
été acquise en trois sets. 

Bernard fut en cette affaire le meil- 
leur homme sur le court. 

D'autre part Brown se montra, com- 
me u l'avait été en simple, relative- 
ment faible dans son travail près du 
filet, tandis que Patty produisait à 
peu ‘près son meilleur rendement 


Drobny-Mitie, faible équipe 


Devant l'équipe sud-américaine Mo- 
rea-Segura, l'association Drobny-Mitic 


JANY, LES VALLEREY ET 
vedettes des championnats 


se prolunger demain ma- 
tia A 9 D. 30 et demain 

i4 b, 30 
un éclat 


Tepme des Taris 
kache et Tall 


Ce annt trois reco 
men d Kuros qui yant 
tenir ia vedette, et d 

rère eus ua lot d 


t 


chez les « dames » 
rière poa vedette. 1 m'en demeure pas 
moins qu'an certain nombre de tontes 
fennen vedettes seront présentes et pen 
vent faire augurer favorablement ðe 
recsrds. doivent tomber 
le 103100 et le 41200 m. 


Samedi, 14 h. 30 


200 m. nage Hbre. — Jany (moins de 
Jeban Vallezy (2 20°), Georges Va 
lutte serrée derrière eux enire Rei 

Hatot, Fourcade, Lugaa et G. De- 

susclades. 

100 m, mage libre 


mes. — J. Deimas 


tion au saut en hauteur, Après une 
semaine à Joinville, le recordman de 
l'Afrique du Nord prouvera qu'il est | 
digne de la sélection pour France-| 
Suisse et Oslo. 

Le C. A. F, enfin, sera le favori | 
des relais 4X 1500 et _alignera deux 
équipes. Le quatuor Mège, Vernier 
frères et Hansenne peut abaisser le 
record national détenu par le C. À 
S. G. depuis 1996 en 162378 

G. DE FERRIER. | 


Gaillet (31° 42”) 
tables. | 
Epalle (3m 0% 


(3m. 82 à là pere! 


m, A 


NANTES. — L'en- 
trainement du Grand 
Prix de Nantes a été 
plutôt mou vementé 
ce matin, Trois voltu- 


Ta 
S 


le, petite cylindrée, a 
éié complètement pulvérisée. 

Dès 7 heures, tous les concurrents 
étnient au travail et, comme on le 
prévoyait hier, les temps montaient en 
flèche. Jean-Pierre Wimille, sur l'Alfa 
3 litres de « Naphira-Course », mon- 
tait le record du tour à 2'18”6/10, soit 
170 km. 500, nous déclarant 

— Le cireuit est dangereux. Je ne 
pense pas que l'on dépasse cetie v 
fesses sans danger. Les sorties de cou: 
bes nous déportent, de plus, il y a 
nombreuses bosses. Espérons qu'il n'y 
aura pas trop de casse ! 

De la casse, il y en a eu. Chaboud, 
recordman du tour, qui, ce matin, 
avait réalisé 218”8/10, rata un virage 
et se retrouva dans une hole. Seule 
la calandre avait souffert 

— C'est la guigne, nous dit-il : à 
Dijon, le feu, ici les haies. Heureuse- 


Les « Cloches des Ilalles » 
renaissent à l'acti 


Cinehes den Halles » 


diena n 
Ger prafessen 

ere ce 
travail reprend À uo ryihme arréiré et 
uous avons vu toute um- plélale de jeu 
ven à Fre don # murale ve 
le otders en rien à leurs Dells qualités 

ques. 

uthuille. Tartari, Renucci, Jesa Bra- 
chat. Roger Hombert, Sranelll. Lapaile 
for et Eapiega ont ouvert ia vole à Sie 
seront, dlemement auiris par les” # 

4e M, Mirieïnnmer, DEN Gaia 

SU mieux qu'une promesse. — 1.0. 


ment, il n'y a pas de bobo ! 


mais trois voitures 


(De notre envoyé spécial Paul CHAZE ) 


qui doit de nouveau nager 
100 m, brasse Cadettes. 
ve Claudine Deinun 
Tourqueune 
Uistle Valery 
Hbre ondria 


r 10 


ite entre 
Ninis 
Vanguae- 


Giovanelli ln 
then 
i 


y et Miche 


Monique Rer 


ter anra à 
Dauer et A. 
ais À. Groo 


ibre — Péatriee Ri 
résister nur Marnonines J 
Vallerey et à la Marsci 


Plongeons de Nout 
sen l plougeumé. Mm r 
z devant Nicole i 

43200, — Lo TORC dolt rebat 


Dimanche, 9 h, 30 


1.500 mètres, — La lurte entre Jehan 
y et Le Morvan doit voir la vie 
toire de Jehan Vallerey qui partira vite 


mais devra tenir. 


Dimanche, 14 h. 30 


200 m. brasse dumes, — Hélène Lonte 
Gardet, Jacyueline Ber- 


Jamenus 


Nire, Cabour de 
Muih se. 

100 m. mage libre, 
onne jen DE% Len aix 


f 
libre damea. — Gaby Tanguy 


400 m. 


Toulousains font de l'occupation aux Tourelles | 


LE T.O.E.C. 


aux Tourelles 


F RE fi 
| Jany, à l'encontre H 
| de Taris, est épaulé | 
! | 
| | 
| 1| 
+$ ur À 
$ 
! 
[i 
i| 
! 
t| 
dreant Josette Deimas et Colette Tho- | 
m, brome — Lucien ne dait p | 
ister à Nakache dana es derni 
100 m. dos. # Valierey. 
400 m: Hore. Valie 
pain." Fourcde. Un iuconnu, 
"Haut vol domes. — Mme Poirier de-| 
vanr Nicole Teliasard, | 
rempia mepmeura, — Mull | 
S Tyer 0 Mutingunsen | 
— Mouettes devant Rs. 
— TOC. de 


yant le Racing 
tomber à 


record de France dc 
J.-B, GROSBORXE. | 


De gauche à droite : Jany, Vallerey 1, II, III, Nakache et Desusclade 


| Des mécènes pour 
Pathlétisme féminin en 


Angleterre 

LONDRES. La Fédération | 
anglaise s'était refusée à pren- 
dre sur son budget les crédits 
nécessaires au déplacement d'une 
équipe féminine à Oslo. 

C'est grâce à de généreux mé- 
f cènes que quatre championnes 
À participeront auz championnats | 
d'Europe 

Miss Gardner, hauteur 1 m. 54 
et 100 m. 12” 6. Mrs Jordana, 100 
et 200 m. Miss Cheeseman, 200 m. 
en 25" 7, et miss Lasbery, disque 
2 javelot 34.49. 


Harbor 


parut inférieure, au moins sous le rap- 
port de l'entente. On s'explique ainsi 
sa défaite sur le score 1-5, 6-3, 7-5 
par l'équipe adverse. Mitic fut un peu 
faible et pour sa part Drobny donna 
l'impression de se réserver quelque 
peu en vue de sa finale contre Marcel 
Bernard. 

Bonne partie d'ailleurs de l'équipe 
sud-américaine, notamment de Pancho 
Segura dont les originales manifeste 
tions enchantérent, comme d'ordinaire, 
les spectateurs du Central. 


Parties sans histoire 


Moins de choses à dire encore au 
sujet des demi-finales du double fè- 
minin. Comme on pouvait le prévo 
miss Beiz et miss Hart se montrèrent 
trop fortes pour leurs adversaires bri- 
fanniques, miss Hilion et miss Curry. 
De même miss Osborne et miss Brough 
prouvèrent sur Mrs Todd et Mme Laf- 
fargue une supériorité d'autant plus 
évidente que Mrs Todd sembla se d 
sintéresser très franchement de l'at- 
faire en cours. 

La première demi-finale du double 
mixte fut rapidement enlevée 6-2, 6- 
par miss Betz-B. Patty devant l'équip 
J Drobny-Mrs Todd qui jouèrent, on 
peut di sans grande conviction. 

Miss Bundy et T. Brown eurent des 
adversaires plus sérieux en Mme La, 
fargue et P. Pellizea. Aussi est-il ce 
tain que le score 6-3, 6-4 par quoi se 
chiffra la victoire de l'equipe améri- 
came indique mal ce que fut la ré 
sistance de l'association | français 
Mme Laffargue surtout fournit en 
cette occasion un jeu excellent 

A noter enfin la trés belle victoire 
remportée en demi-finale de la Co 
de Consolation par Mlle Inglebert 


Mile Jedrzejowska, Le score 6 
est fort élogieux pour la joueuse 
française. 


En demi-finale de la Coupe de Con- 
solation messieurs, L'Argentin Moret 
trouva de la part de Dessair une ré- 
sistance plus forte qu'on ne l'escom; 
tait généralement. Ce n'est en effet 
que le jeune cham- 
pion argentin réussit à briser l'Oppo= 
sition de son adversaire 


Charles GONDOUIN 


la J'ai trouvé le fausse-! 
garde idéal » 
dit WOODCOCK 


! 
$ 
! 
! 
$ (De notre env. sp. C. W. Herring) 
LONDRES. — Le champion an 


| 
H 

| 

| 

| 

| 

| 

e rase Woodsook, gui sai | 
Préparé a aupaier a uto. eur | 
| 

| 

| 

| 

| 

i 

| 


en des lourds à Al Renet dans 
m grenier 
quelque pe: 


re, car la date 
il aura lieu 


plique. 
Mais I a mis ia main sur lol 
h 


personne de Rezi 
qu'il nous présente 
partenaire Idéal 


bien habitué. 

Ernie Woodman, 
James Cott ont aussi aidé Wood- 
cock, tantôt en garde normale, tan 
tôt en mettant les « pattes au sud », 

dire jambes et bras droits | 


THIERRY-MONTANÉ, le combat 
tant attendu à TOULOUSE 


TOULOUSE. — Ce soir, au stade Ch 
pon, A T Louls Thierry, ancien 
champion nce des r 
trera ir n Pierre Montané, en 
nn match qui ne manquera pan d'impré 

Le dernie- combat de Thierry fut di 
puté coutre Famecbon. A Nies a 
Victoire Alfrieile du dernier n 

i. m'a pas buxé dep 

Aa suhte d'une Diessure à ln malo dro 
te qui le privait de ae moyrns 

Ce combat constituera nne demi-finale 
des Championnaza de Franee des Amers 
ip titre étant dés mais vacant, après 10 


daistement A'Omar le Ni 


WIMILLE tourne à 110 à l'heure 
‘entrent dans le décor ” 


Peu après, c'était Chotard, sur De- 
lahaye, qui quittait, à son tour, la 
route, venant fort heuureusement ter- 
miner son dérapage contre un talus 
en terre. Ce qui amortissait le choc. 
Pas de casse, et Chotard tournait peu 
après. 

En petites cylindrées, ce n'était pas 
de même, alors que Martin avait porté 
le record du tour à 2227", soit un peu 
plus de 100 km.-h., Gerbout, sur une 
Lombard 1.100 em 3, faisait le ton- 
neau à l'entrée d'un virage, pulvi 
sant littéralement sa voiture ; quant 
à lui-même, transporté à la clinique, 
on ne pensait pas, en fin de matinée, 
que ses blessures élaient très graves. 

Les « Simca » n'ont pas poussé, et 
Gordini, rendu prudent par seize acci- 


dents successifs, a « levé le pied » 
— 7'39" au tour, c'est un temps 
pour aujourd'hui ; demain, il sera 


temps d'appuyer sur 1 champignon ! 
Il faut réduire les risques de casse au 
minimum 

Dans l'épreuve réservée aux voitures 
de petite cylindrée, qui se disputera 
en deux éliminatoires qualifiant sept 
concurrents pour la finale, Gordini et 
Veuillet sont les favoris. Dans le 
Grand Prix, dont le départ sera don- 
né à 16 heures à vingt-cinq concur- 


rents, Jean-Pierre Wimille est le grand 
favori. I ne semble pas que sa trois 
litres à compresseur puisse casser où 
être battue 

Voici les meilleurs temps réalisés ce 

n : grosses cylindrées : Wimille, 
‘6/10 (moyenne : 107 km. 500) 

, 2211" 6/10 ; Leveg, 222" 
į Raph, 2227/10 ; Grignard, | 
2257/10. 

Petites cylindrées : Martin : 227 
5 10 (moyenne : 100 km. 500); Veuil- 
let, 2339/10 ; de Cortauze, 236" ; 
Gordini, 239”. 


} Boon fait de la publicité 1 
} Stevens du « black-out » $ 
| JOHANNESBURG, — Le poids | 


} welter britannique Erie Boon fait | 
À recette ici, même à l'entraînement | 
} et, pour sa derniére séance, on a 
jai fermer les portes de la salle | 
qui était bondée par plus de 1.500 
RL attentifs et admiratifs 
Le champion sud-africain Laurie | 
Stevens qui sera, aujourd'hui, le | 
premier adversaire de Boon, jait, | 
lui, exactement le contraire, et l'on | 
suppose qu'il met au point une 
arme secrète pour tenir en échec | 
le fameux punch du Britannique. | 
Tout le monde prend un air mys- 
térieux, en effet, dans l'entourage | 
de Stevens, et quand celui-ci tra- | 
vaille il y a un cerbère peu en 
courageant à la porte et il faut} 
montrer une patte vraiment blan- | 
À che pour avoir accès près du ring, | 
a R 


# Durant Ia pr 
Pute 


e saison, 
Comite régions 


mairie de 


SOIXANTE 


JAGEURS 


pour la traversée d'Amiens 


AMIENS. 
à ia nage 


La Traverste 
qui compte à son 


"Amiens 
«imarès des 
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